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Résistance limitée
Quelle sera, la résistance de l’Allemagne ? 

Telle est la question que chacun se pote 
après une lutte de six mois. Il ne faut 
pas se faire illusion : sa résistance sera lon­
gue, et elle le sera pour de multiples et di­
verses raisous. Il faut voir les* choses en 
face, il faut se tenir prêt.

Tout d’abord, il y a une raison d’ordre 
psychologique et morale pour que l'Allema­
gne ne desarme pas de suite : c’est son im­
mense orgueil. Pourquoi Rome républicai­
ne, même aptes l’Allia. aptes les Fourches 
Caudines, après Cannes, continuait-elle la 
guerre ? N’était-elle pas convaincue que sa 
destinée était marquée par les dieux, que 
sa domination s’étendrait au loin sur toute 
1 Ila’ie et sur tout le bassin méditerranéen ? 
Pourquoi Rome impériale succomba-t-elle 
sous la ruée des hordes barbares ? C’est 
qu’elle avait perdu conscience de sa puis­
sance sur tout le monde, jusque là soumis 
à sa loi. Cet orgueil superbe qui enfle et 
soutient tous les conquérants, n’est-ce pas 
le ressort du pangermanisme incarné dans 
le Kaiser.

Quand le sentiment de l’intuition d’une 
sorte de mission providentielle s’associent 
à cette haute appréciation de soi-même et 
de son rôle, quand cet amou -propre se don­
ne à soi-même une manière de mandat di­
vin et que l’on se présente au monde com­
me l’élu de Dieu, une sorte de roi biblique, 
on obéit à une foi mystique qui ne commit 
plus d’obstacles et ne peiuiet plus de pré­
voir aucun danger. La passion de régner 
brise tout frein : ce n’est plus l’impérialis­
me national, c’est un fanatisme dynastique. 
Aux yeux de Guillaume II, c’est par la mé­
thode prussienne, personnifiée dans les Hu- 
hertzollern, que la culture allemande peut 
triompher et s’imposer à la civilisation eu­
ropéenne. Un orgueil de race, confondu 
avec un orgueil de famille et illuminé par 
quelque rayon de philosophie religb use à 
son usage, ce n’est pas tout ce qui explique 
la ténacité de l’Allemagne et de son chef : 
quand tous les champs (le Lorrai te, de 
Champagne et de Flandre seraient béton­
nés de ses intentions dominatrices et belli­
queuses, le >< sic volo sic jubeo " préconisé 
par tous les hérauts de Berlin ne serait que 
vaine déclamation si derrière les lignes de 
circonvallation, l’arrière pays n’était pas 
pourvu pour soutenir Faction et attendre 
l’issue finale.

Voilà l’argument économique. L’Alle­
magne a-t-elle des réserves de denrées et 
de munitions, et que valent ces réserve.» ? 
Observons quelques chiffres,: En 1912, l’Al­
lemagne importait 1054 millions de francs 
en céréales; elle en réexportait 354 millions, 
elle conservait sur sou hinterland 1400 mil­
lions environ pour les besoins de sa popu­
lation on de son marché extérieur ; en Fer 
elle achetait 234 millions de francs, en cui­
vre 285 millions.

Yoiià bien qui montre l’importance du 
tribut qu’elle paie à l’étranger, et Finsufli- 
sance de scs ressources propres.

Tenons compte de la politique de pré­
voyance que le gouvernement aura suivie 
dans ces dernières années : nous sommes 
certains que des stocks considérables au­
ront élé constitués. Ils ne seront pas iné­
puisables et ils ne seront pas, dans les cir­
constances actuelles, aisément renouvela­
bles. Tout d’abord, l’Allemagne industria­
lisée à outrance a négligé son agriculture, 
au grand dam et à la colère des agrariens. 
Aurait-elle multiplié ses efforts, elle n’au­
rait'pu contraindre le sol ingrat de la plai­
ne du nord à lui fournir les gros rende­
ments désirables pour alimenter 65 millions 
d habitants. Enfin, elle subit elle-même le 
contre-coup de la mobilisation et elle doit 
aussi manquer de la main-d’œuvre rurale 
qui est nécessaire pour préparer les récoltes 
de 1915. Avait-elle escompté l'attitude de 
la Grande-Bretagne, son calcul se trouve 
déc;u par le blocus des mers. Pensait-elle 
vivre sur le pays envahi : elle se trompe­
rait elle-même, puisqu'elle porte partout la 
dévastation et frappe les champs de stérili­
té. Elle est donc guettée par la famine. 
A quel moment précis, en éprouvera-t-elle 
l'emprise ? Quand la disette fera-t-elle lb;- 
Mtir son orgueil ?... Il faut examiner d’au­
tres facteurs de sa résistance.

On a remarqué ci-dessus la valeur des 
importations en fer et en cuivre, ces matiè­
res précieuses pour l'industrie de la guerre.

On pourrait, pour être moins incomplet, 
noter également les importations de caout­
chouc et de pétrole qui, elles aussi, jouent 
leur rôle dans la bataille et dans les trans­
ports Pour ers catégories, l’Allemagne a 
pris à l'avance ses précautions. Combien 
ses approvisionnements dureront-ils ?.. Cor­
respondront-ils il des mois de lutte, peut- 
être prolongée au-dela des estimations de 
l’Etat allemand ? Là aussi le blocus so fera 
sentir. Puis, pour le pétrole, n’y a-t-il pas 
un autre mécompte ? Les Russes marchent 
sur la Gulicie, les Roumains retiennent leurs 
exportations, les sources do l’Est se ferment 
et celles do IOuest sont trop lointaines. La 
pénurie des matières pionnières, que récla­
me tout l'outillage do destruction machiné

par l’Allemagne contre l’Europe, n’est-elle 
pas menaçante comme la famine, à une da­
te qui pourrait n’être plus liés éloignée.

Dès lors quand d’une part l’ambition al­
lemande parait atteindre son plus haut de­
gré de paroxysme, d’autre part la force de 
sa puissance de combat semble être parve­
nue au sommet de sa courbe. Jusqu’à pré­
sent, et peut-être pour quelque temps en­
core, ses prétentions à la domination se 
soutenaient et elles se soutiendront avec 
solidité. Elles reposaient sur un véritable 
fonds de guerre ; et elles pourront encore 
vraisemblablement se soutenir sur cette as­
sise. Ce ne peut être un socle inébranla­
ble. Il se minera, il se mine tous les jours, 
et il manquera d élais. Déjà ne remai qrn- 
t on pas combien le peuple allemand est 
réduit à vivre d’économies : des règlements 
publics imposent b.* mélange de la pointu • 
de terre avec la farine, rationnent les pâ­
tisseries au profit de la boulangerie, recom­
mandent même de ne pas abuser du savon, 
les graisses et huiles servant à sa fabrica­
tion faisant défaut. D’autres règlements, 
également publics, prescrivent une sorte de 
chasse aux déch ts de métaux. Ces indi- 
c s ne sont-ils pas les prodromes d'autres 
calamités, «pii sont le cortège de la guerre: 
la crise alimentaire et la cessation du tra­
vail, qui entraîne av< c elle la crise du sa­
laire. Ce sont aussi les signes avant-cou­
reurs d’une catastrophe de l’industrie, la 
fiillitides arsenaux, qui amène l’infante­
rie et l’artillerie au silence.

Déjà, sur plus d’un point, on a noté que 
les tirs étaient moins prodigues. Sans dou­
te, c’est parce que l’on se sent moins riche.

Soyons bien assurés qu’au moment où 
commencera la disette de vivres et de mu­
nitions, la courbe de la puissance combati­
ve de l’adversaire s’abaissera brusquement ; 
elle sera manifestée par un recul sur le ter­
rain, acharné pied à pied mais fatal et dé­
cisif Lorsque faiblira le levier dans le­
quel se plaçaient toute, confiance et tout 
espoir, que sera le iessort ? Que sera la for­
ce morale quand la force matérielle s’épui­
sera ? Que sera-t-elle devant l’inéluctable 
doute qui envahira le peuple détrompé ? 
Quelle unité pourra conserver cette fédéra­
tion qui se sera vue sacrifiée aux visées 
prussiennes ? Ne cherchons pas à enfermer 
dans les limites précises du temps et de 
l’espace la durée de la résistance que l’Al­
lemagne, flanquée de l'Autriche, déjà four­
bue, annihilée, peut opposer. Il y a des 
probabilités qui, aujourd'hui, sont des plus 
éloquentes pour assurer le succès. En dé­
pit du fléau (pii s’est abattu sur les Alliés, 
ils ont pour eux la route des mers qui leur 
garantit les approvisionnements de toute 
sorte ; ils ont des réserves d’hommes, ils 
conservent tous les leviers et n’ont rien 
perdu de leur ressort qui est, non dans 
l’ambition d’un despote, mais dans le dé­
vouement de tout un peuple à la cause du 
droit, non seulement pour lui, mais pour 
l'humanité, de défendre la civilisation con­
tre la barbarie ressuscitée, de la Germanie.

P. Chaumet

I les mandats d’argent (poste et ex-de Brandon, comté de Berlhier, les 3 et 
mars prochain. •

Il y aura plusieurs discours et conféren- parfums, les médecines brevetées, le 
ces. Les honorables ministres de l'agricul­
ture à Ottawa et à Québec, M. J.-A. Rudd- 
iek, commissaire de l’industrie laitière, M.
Gustave Boyer, député, président de la so­
ciété, et plusieurs autres personnages dis­
tingués seront présents.

4 - pour
'press), les lettres, les cartes postales, les

vjn,
es billets de cb-miu de fer, etc.

\ uiri, en chiffres ronds, d’après le minis­
tre des finances, fit situation financière du 
Canada et les moyens qu’il entend prendre 
pour y faire face :
Dépenses pout la prochaine 

année fiscale
Recettes totales ordinaires

prevues 
Taxes nouvelles diverses

Pour du pain seulement
L’emploi du grain pour fabriquer des 

boissons devrait cesser. Le grain pouvant , 
être mieux utilisé dans les conditions qui ! être imposées 
existent dans le pays. Une requête à cet I Emprunt garanti par la ban- 
eflet, signée par cent cinquante mille Cana- j *lue d Angleterre 
chenues a été envoyée aux députés et sera j
aussi présentée au parlement. Ces Luîmes Total probable des dépenses 
sont d’opinion que les quatre millions de-Total probable des recettes 
dollars dépensés chaque année pour l'achat j y compris l’emprunt de 
du blé destiné aux distilleries, seraient-!

§300,000,000 

120,000,000 

30,000,000 

100,(100.000

'Ll!.idc et le 3 mut, l’honorable député de 
Victoria (Bernard) est présent anc le ministre 
de l'iigrieulluio et ou appelle cet expert, le ca­
pitaine Login

Il déclare que suivant lui le prix sein d'en­
viron §375,000 pour chaque navire.

Le 3 août, apié-i avoir vu sir Richard Mc- 
Itriijc, Patterson retourne à Seattle ut coa mes­
sieurs se réunissent. Les messieurs parmi les­
quels est compris le nom de mon honorable 
ami On demande au capitaine Dupin son avi» 
quant uu prix.

§300,000,000

mieux employés à fournir du pain aux fa­
milles dans la misère.

La question bilingue au Sénat
L’honorable L.-O David a proposé la 

motion suivante au Sénat:
“ Considérant (pie l’un des principaux 

buts de l'établissement du Sénat a été la 
protection des minorités, celte Chambre, 
sans déroger aux principes de l’autonomie 
provinciale, ne peut (pie regretter les divi­
sions qui semblent exister dans la province 
d’Ontario au sujet des écoles bilingues et 
croit que. dans l’intérêt du Dominion tout 
entier, toutes ces questions devraient être 
étudiées à un point de vue généreux et pa­
triotique et réglées de manière à observer 
la paix et l'harmonie parmi les divers grou­
pes nationaux et religieux de ce pays con­
formément aux vues des Pères de la Cou- 
fédération et à l’esprit de notre Constitu­
tion. “

Erratum
Dans l’article nécrologique sur le Dr Eu­

gène Grignon. _ ‘ ”é dans notre dernier 
numéro, lire à la dernière ligne du premier 
alinéa : " le premier et un des plus distin­
gués de...”

a ban- 
ct ies

§100,000,000 de 
que d’Angleterre 
nouvelles taxes 

.Montant qu’il faudra em­
prunter ailleurs qu'en An­
gleterre

Montant des dépenses 
.Montant des recettes

par
§1 50,000,000

Déficit à combler 
emprunts
Les nouvelles taxes imposées par le gou­

vernement consistent d’abord en une aug­
mentation du tarif douanier ; elle sera de 
7! sur le tarif général et de 5 °/ sur le*■ ' • f t ~ . /O
tarif de préférence britannique.

Ensuite des taxes spéciales sont décré­
tées comme nous le disions plus haut. Ou­
tre celles qui affectent les compagnies ou 
les institutions financières, il y a celles que 
les citoyens devront payer individuelle­
ment

Ainsi, chaque lettre ou carte postale sera 
taxée d’un sou au moyen d’un timbre spé­
cial. Tout mandat d’argent émis par une 
compagnie de messagerie ou par un bureau 
de poste devra porter un timbre de deux 
sous : un bon de poste est taxé d’un sou. 
Tout chèque fait payable à une banque de­
vra porter un timbre de deux sons. Chaque 
acheteur d’un billet de chemin de fer ou 
de bateau à vapeur devra payer une taxe 
de cinq sous pour un billet au-dessous de

été marquée S5 00 et de ciml 80113 P°ur chaclue 95.00 
• .’ en sus.

Ce capitaine a exprimé son opiuioti au sujet 
des prix de ces sous-marins et il a dit qu’ils 
devaient être achetés pour §375,000 chaque. 
Puis i's téléphonèrent à M. Patterson qui avait 
vu auparavant sir Richatd McBride et le prix 
est fixé à 1,150,000, ainsi que ledit M. Login, 
et ce montant est payé. Or, je déclare a 
cette Chambre que ce montant de §1,150,000 a 
élé divisé en deux chèques. Un chèque de 
§900,000 a été payé aux entrepreneurs, mais ce 
qu’est devenu l'autre chèque de §250,000, je 
ne puis pas le dire Tels sont les faits Tin z­
en si vous voulez la conclusion qu'il y a eu 
quelque malversation. Each z-vous si vous y 

§50,000.000 tenez. Mais dans l'intérêt du pays, dans Fin- 
§300.000,000 | télêt du peuple qui paye cet mg.-ut et qui ne 

peut en aucun temps et plus particulièrement 
duns les moments île détresse payer un dollar 
de plus que ne vaut un sous-marin ou un fusil 
ou une car touch”, je demande que cette ques­
tion soit examinée et qu'elle soit l’objet d’une 
enquête minutieuse quand le temps sera venu.

250,000,000

150.000,000

A Québec
La session provinciale a 

lundi dernier, d'un incident qu'il convient j 
d’enregistrer.

M. Tuilier a annoncé qu'il abandonnait. . 
son poste de chef d opposition tout en res- i 1 . , .
tant député de Juliette, et que son succès- 80118 j1'11 Puife. c '1,1 
seur était M. P. Cousineau, député de Jac- |sous.1'1 choP,ne' 
ques-Cartier.

M. T Hier jouit de l’estime générale et | ’ 
tous, conservateurs comme libéraux, regret­
tent sa décision.

Législateur consciencieux, homme politi­
que modéré et pondéré, adversaire loyal et 
sans animosité, il quitte un poste impor­
tant où, de l’aveu même de M. Cousineau, 
il sera difficilement remplacé.

M Cousineau, toutefois, a des qualités

Points d’interrogation
Demandez l’avis de personne?, ayant le sens 

des déductions, sur la durée probable des hos­
tilité-, et vous aurez autant de réponses diflé- 
tente.s. Ceux qui possèdent une philosophie au- 
dessus rie la moyenne ou qui ne souffrent pas 
trop de l’épouvantable cauchemar, vous liront :

— Qu’importe que la guerre dure encore six 
mois ou deux uns 1 Songez qu’il s’agit de chan­
ger la carte du monde, de refaire uuo nouvelle 
humanité et que quelques mois de plu», quel­
ques centaines de milliers de tués ou d’estro 
pies et qu Iques milliards en supplément pèsent 
peu si l’on considère un ipI but à atteindre.

J’ui sous les yeux l’article d’un correspon­
dant d’un joui liai norvégien, revenant d'Alle­
magne, qui affirme — et il est certainement de 
bonne foi — que son enquête, faite très impar­
tialement, lui donne la certitude que ce pays 
ne peut pas être battu, “militairement par-

Tous les médicaments brevetés et les par- liant ”, Cette affirmation, telle quelle est pré- 
fums sont taxés à un sou par 10 sous du j «entée, est elle-même fort discutable ; mais elle 

vin non mousseux à 5 Disse la porte ouverte à des possibilités de dé­
non mousseux à 25 f-*iles 9ui seroBt imposées à l’Allemagne par la 
non m msseux a -o f même des évènements. Petit à petit, les 

Lu taxe sur les vins est 1 r
|en vigueur depuis le 12 février; celle sur

e caw, tsttatt '.w. vma

| a IVleli -IVlelo e
rfrmrrtrT I XVft m rôrttrâ MMM -

Pourquoi tout ce bruit ?
On prête à notre collaborateur " Natu­

re " une vue personnelle assez originale de 
lu question bilingue. A quelqu'un qui lui 1 
demandait son opinion à ce sujet, il aurait j 
répondu :

Mon Dieu, pourquoi lout ce bruit ? j 
Pourquoi traiter dt fanatiques des voisins 
qui tiennent en la plus haute estime la I 
langue de Molière ? Je ne crains pas tie di­
re que les pires orangistes admirent et ai- i 
ment autant que nous la belle langue Iran- j 
çaise : la seule différence est qu’ils veulent I j es fjnances 
qu’elle soit enseignée en anglais " . . . .

On connaît déjà la boutade du même sur j 
la question des écoles manitubaines : " La. 
seule manière de régler celte question, j L'honorabl 
c'est. . . de ne pas la régler I "

Et cette nuire sur la guerre (en sept cm 
bre): >• Dernières nouvelles: Les alliés 
avancent partout, les Allemands ne recu­
lent nulle part," tant les journaux étaient 
alors exaspérants de contradictions.

indéniables. Nous verrons s'il possède cel 
les d’un chef de parti et d’un debater par­
lementaire digne de diriger la loyale oppo­
sition de Sa Majesté.

‘ _ _____

Pensées.
Les grands noms abaissent au lieu d’éle­

ver ceux qui ne les savent pas soutenir.
De La Rochefoucauld

!

Vivre est une maladie que le sommeil 
soulage mais que la mort seule guérit.

Cil AM FORT

Pour rire
A un veuf éploré:
— Il faut se faire une raison, mon cher; 

toutes vos latines ne lu ressusciteront pas. 
— Je l’espère bien.

LETTRE D’OTTAWA

s remè les brevetés et les parfums ne le 
sera que le 15 mars.

Les timbres indiquant cette taxe sont

mailles du filet qui tend à l’encercler, se res­
serrent et point n’pst besoin d'être grand clerc 
pour constater que les diplomates des Alliés 
f ait d’excellente besogne.

Il est assurément très difficile à un neutre,
vendus par les employés du ministère du - si bien intentionné soit-i1, de se mettre nu dia- 
revenu de l’intérieur. Par conséquent, à p tsem de l’âme nationale française. S’il ne bru- 
Saint-Jérôme 
bureau de M

on peut se les procurer au 
F.-X Saint-Michel.

du Canada — La taxe de 
guerre — Mauvais contrats du gouver­
nement.

La centenaire de la paix
11 y a eu cent au- le 14 février de cette 

année, qu’arrivait à Washington lu nouvel­
le officiel le du traité «le Garni qui mettait 
fin à la guerre de 1812 entre les Etats- 
Unis et Ft tnpire britannique.

Se rendant aux désirs du comité du cen­
tenaire de la paix, li s évêques du Canada 
ont fait chanter des hymnes de reconnais 
sauce à Dieu dans toutes les églises, di- 
tminche der tier

huh .strie laitière
La grau i ■ ion vent ion de ht société d’in­

dustrie laitière sera tenue à Saint-Gabriel

M. M liité, ministre des fi­
nances, a prononcé, le II février, à la 
Chambre, son discours sur le budget. Cet 
énoncé de la politique fiscale du gouverne­
ment fêta sérieusement réfléchir, par suite 
des illusions nombreuses qu’il dissipera. 
D’après le ministre, le prochain tx-reieo 
financier atteindra au moins §300,000,000 
et les revenus de toutes sortes s’élèveront à 
environ §120.000,000.

On propose, pour combler cet énorme dé­
ficit de §180,000,000 d’emprunter cent 
millions en Angleterre, d’emprunter ail­
lent- §50,000,0011 et enfin d’imposer pour 
§30.000,000 de nouvelles taxes de guerre 
Telle est en substance la première partie 
du discours du ministre des finances.

La seconde partie comprend la liste des 
nouvel] ts taxes que le gouvernement en­
tend imposer afin d’augmenter le revenu 
de §30 000,000. Certaines compagnies 
d’assurances, les compagnies fiduciaire.?, les 
b niques, les compagnies télégraphiques, se-

Lu commission d’enquête chargée de fai­
re rapport sur les plaintes concernant la 
qualité des bottes fournies aux troupes ca­
nadiennes, a terminé son travail et son in­
vestigation et donne les réponses suivantes 
aux questions posées :

1. Les bottes dont on se plaint sont-elles 
défectueuses et, dans l’affirmative, en quoi 
le sont-elles ?

Réponse.— La commission considère que 
ces bottes, telles que fournies généralement, 
sont défectueuses: (a) dans leur forme; 
(b) dans leur confection ; (c) en ce que le 
cuir dont elles sont faites ne contient au­
cune préparation destinée à les rendre im­
perméables ; (d) les talons et les semelles 
n’ont pas été renforcés ; (e) la semelle est 
formée d’un matériel de qualité inférieure.

2. Les bottes sont-elles devenues hors 
de service pour cause- (a) de fabrication 
défectueuse ; (b) de matériel inférieur ?

Réponse.— (a) Règle générale, la com­
mission répond dans la négative, bien que 
l’affirmative ait élé prouvée dans une peti­
te proportion

le lui-même de cette Gamme patriotique dont 
les mille feux illuminent tout le territoiro de la 
République, alors seulement, et sans pour cela 
tomber dans l’exagération ou la fantaisie, il 
poutra so rendre compte de la profonde évolu­
tion qui s’est faite dans le caractère du pay-, 
du calme et de la confiance qui|règnen*, et de 
la décision irrévocable qui plane sur la tout, 
d’aller jusqu’au bout. Nous savons y trouver 
le su:cès. En effet, si l’on attaly-e fruidement 
la situation de? armées, nous voyons que les 
résultats positifs oh enus par un adversaite 
évidemment ttès fort, courageux, niais sans 
scrupules, sont loiu d’atteindre le but escompté.

Nos “poilus” ne »out plus un contre deux, 
mais eu nombre suffisant. L’infernal 75, qui, 
ti lui seul, aurait changé, dès le début, D face 
de la campagne, si ses munitions avaient porté 
quatre ou cinq kilomètres plus loin, voit arri 
ver en rangs serrés ses gros fières de tous cali­
bres. 1»’apparition, sur le front, aussi rapide­
ment. de cette artillerie lourde qui faisait pres­
que défaut au début, est un tour de force, bien 
qu’il faille tenir compte de l’appoint de nom 
breuses batteries primitivement destinées à une 
puissance amie. Un de ces gros calibres à tir 
rapide est appelé a donner bien du fil à retor­
dre aux Allemands qui apprendront à leurs dé­
pens co que l’on peut faire en France quatid il 
le faut.

S’il était donné au correspondant norvégien

La neige est drôle
La neige est drôle. I htn .'un bouchon blanc vous

( entre
Dane l'a il. En même tempe, sur votre nez carmin 
•S aplatit uu flocon large comme une main. 
Quelle gifla ! L'hiver tout entier »’»/ concentre.

Du/ ! l'un est sur le dos Pouf ! Vautre est sur le
(rentre !

Carambolage, bot i ! Le passant inhumain,
J oui près <1 en faire autant, s'esclaffe, et le gamin 
I ous blague en criant : “ Pile tnt face pour le

(poutre ! ”
Ou se fâcherait bien. Mais quoi ? .'toi-même ou
, . . . (rU•Car tout est si bouffon ! La neige a de l’esprit

ht rend cocasses les objets qu'elle déforme.

Les chevaux d'omnibus ont l’hermine au garrot ; 
Le Panthéon prend Vair d un casque à mèche

(énorme,
El dans chaque statue apj/aralt un Pierrot.

dean U1CHEPIN

des qui perdent déjà trop, rien qu’à domeurer 
l’arme au liras et qui risqueraient tout en sor­
tant de cette attitude, mais bien de celles qui, 
restées simples spectatrices jusqu’à ce jour, 
voudraient é’ever la voix le jour du grand rè­
glement des comptes. No leur sera-t il pas 
difficile de di-cuter a ce moraout avec des vain­
queurs qui, s’étant saignés aux quatre mem­
bres, après avoir sué des milliards pour que ia 
paix tègno sur le monde, seront certes encore 
assez forts pour écarter Ich convoitises ?

Le dernier X que l’on voudrait dès mainte­
nant sortir de l’ombre, lo point d’interrogation 
pa'pitnnt de I heure, c’est l'éventualité de la 
coopération des troupes japonaises. Cette pos­
sibilité de l’arrivée sur le fiont de quelques 
c ntaiuns de mille sujets du Mikado est positi­
vement dans l’air et fait actuellement I’obj>-t 
do nombreuses controverses.

Pour nous résumer, la question de la durée 
do la guerre reste entière L’effort qui reste à 
faire est énorme car il faut une liquidatiou 
complète des vieilles querelles en suspens de­
puis quarante ans. Armons-nous donc de cou­
rage : le concert de désolation n’a pas épuisé 
ses mortelles harmonies.. ..

Colonel L. Héraut

seulement jusqu’à un certain point.

L’honorable M Pugslev a demandé une 
enquête sur l’achat des deux sous-marins 
par le gouvernement Borden, au mois 
d’août 1914, au prix de §1,150,000.

Y» ici, brièvement, les faits saillants mis 
devant la Citait bre par t hon. M. l’ugsley.

" D’abord," n-t-il dit, ces “navires ont été 
construits par le gouvernement du Chili.

En ver’u d’un marché dont le prix, que je 
connais et qu’en ma qualité de membre de cet­
te Chambre, j’ai obtenu d’une source sérieuse, 
était à l’origine de §375,000 pour chaque sous- 
marin ; le capitaine Pmza, président de la com­
mission a tie nommée par le gouvernement du 
Chili, suriciilait ces navires disque jour et de 
semaine en semaine ; quand ils furent terminés 
des épreuves eurent heu tt il était bon qu’elles 
soient faites ; on a trouvé que la construction 
n’avait, pas été conforme au cahier des charges 
et la commission les a refusés après avoir fait 
rapport à son gouvernement. La Electric Boat 
Co., de Ni iv Yoik, eut alors ces navires sur les 
liras et aucun client pour les prendro. Alors 
le jour qui a suivi l’épreuve, le 27 juillet, M. 
Patterson s’est mis en route pour Victoria, 
pen<ant qu’il aurait un client eu la personne

ront taxées. Il y aura des taxes à payer de sir Richard McBride. Il vit »ir Richard

, • , , . de faire un petit tour en France avec la per-
1 i \ mission d ouvrir un œr, il verrait que les dé­

pôts sont pleins, que l’on a renvoyé pour ainsi 
dire définitivement deux classes dans leurs 
hivers, que les approvisionnements sont énor 
mes, que l’intendance et le service de santé 
répondent à tous les besoins et que le nombre 
des “ poilus ” va eu augmentant, car quatre ou 
cinq semaines sont suffisantes pour faire d’un 
blanc-bec un estimable poilu, candidat à la 
tué taille militaire.

Le deuxième X de la guerre, c’est-l'effort 
que l’on doit attendre de F Angleterre. Pour 
ètre fixé sur ce dont l’on o?t déjà redevable 
aux Anglais, il faudrait savoir une foule de 
choses que l’on ignore ou que l’on ne cherche 
pas assez à comprendre. Le poids dont pèse 
l’Angleterre dans le groupement des Alliés est 
eu rapport direct de lahiineque lui a vouée 
l’Allemagne, lé Angleterre, par sa puissance 
financière, sa fi itte, sa diplomatie aux mailles 
si subtiles et sou calme froid, est le ciment mo 
ral qui fait des Alliés ce bioc indestructible 
contre lequel viendra finalement se briser ou 
s’tffiitor la puissance allemande.

Le trois’ème X do la situation, que l'on pont 
à peine i ffl urer tant il est épineux, est de sa 
voir quelles sont les puissances actuellement 
neutres qui risquent d’être entraînées dans le 
contliL. Toute», répondra-t-on dans certains 
milieux. Pourquoi past... Je ne veux pas 
parier des petites puissance» ou même des grau-

Au Conseil de l’ins­
truction publique

Nous extrayons ce qui suit d u pro­
cès-verbal de la session de février 1915 du co­
mité catholique du Couseil de l’instruction pu­
blique.
Le Comité' prend communication dit rapjxut 

suivant du sous comité charge' de l’étude de 
la question de Vins/tectioa médicale des écoles :

" Votre sous-comité, nommé à la séance 
du 14 mai 1913, a eu l'honneur, au mois de 
septembre suivant, de vous soumettre un 
premier rapport par lequel il se déclarait 
favorable au principe de l’inspection médi­
cale des écoles, sous la direction du Conseil 
de l’Instruction publique.

•• Ce rapport a été reçu et le principe de 
l’inspection médicale des écoles a été ap­
prouvé ; puis, sur proposition de l'honora­
ble Dr Guerin, appuyé par M. le juge Mar­
tineau, vous avez donné instruction à vo­
tre sous-comité de siéger de nouveau et de 
préparer un projet d'amendement à la h i 
et aux règlements scolaires, afin d’étabhr 

’inspection médicale dans les écoles de la 
province.

" Four se conformer à ces instructions, 
votre sous-comité s’est réuni à l’archevêché 
de Montréal, le 26 tie novembre dernier.

“ Etaient présents: Mgr l'archevêque de 
Montréal, président, Mgr l’évêque de Val- 
leyfield, Thon. Dr Guerin, l’hon. M. de la 
Bruyère et M. J.-N Miller, secrétaire.

•> M le Dr J.-A. Beaudoin, de Lochine, 
ayant été invité à assister à cette réunion, 
était aussi présent.

" Après étude et discussion, votre sous- 
comité a résolu de soumettre à votre consi­
dération le projet d'amendements qui suit 
à la loi et aux règlements scolaires :

Projets d amendements à la loi scolaire :
" La section III du chapitre deuxième 

est amendée en lui ajoutant uu paragraphe 
e, comme suit :

"4. — Le Conseil de l'Instruction publi­
que est autorisé à donner aux commissions 
scolaires, chaque fois qu’il le jugera à 
propas, les instructions nécessaires pour 
leur permettre de pourvoir, à sa satisfac­
tion. à l'inspection médicale de leurs élè- 
et de leurs écoles
» Iji section IV du chapitre troisième 

est amendée en lui ajoutant un paragraphe 
18e ainsi conçu :

" § 18. — Des devoirs des commissaires 
et des syndics relativement à l’inspection 
médicale des élèves et des écoles.

" Les commissaires et les syndics d’éco­
les sont autorisés à pourvoir à l’inspec­
tion médicale ds leurs élèves, sous la di- 

•• rection du Conseil de l'Instruction publi- 
» que, et à faire les dépenses occasionnées 
•> par cette inspection.

" Deux ou plusieurs commissions scolai- 
•' res pourront s’unir pour réaliser celte 
" inspection, après en avoir obtenu Fauto- 
•• risation du surintendant. •<
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Projets d'amendements aux règlements scolaires ‘ !

SECTION 5
■■ Réglementa cone: rnar.t l'inspection mé- 

ii J ica le des élèves et dea écoles.
.. 1. — L’inspection médicale se fera dans 

■■ les maisons d'école, et les instituteurs de- 
•' vront donner toutes les facilités possibles, 
» pour aider à telle inspection.

■■ 2. — L’inspection pourra se faire du- 
« rant les heures de classe, mais on verra 
•> à ce qu’elle nuise le moius possible au 
» travail des classeB.

<•3. — Les officiers chargés de l’inspec- 
n tion exerceront tout le tact voulu pour 
•I aider à telle inspection.

=1 2. — L’inspection pourra se faire du­
» rant les heures de classe, mais on verra à 
h ce qn’elle nuise le moins possible au tra­
il vail des classes.

h 3, — Les officiers chargés de l’inspec- 
» tion exerceront tout le tact voulu pour 
■I ne pas incommoder les professeurs et ap­
» porteront toute leur attention, dans lex- 
“ ercice de leurs fonctions, à respecter les 
|| circonstances particulières de chaque éco- 
|| le.

*' Chaque officier, attaché au service de 
|| l’inspection médicale, fera un rapport an- 
h nuel qu’il adressera à la commission sco- 
» laire dont i! relève ; et le secrétaire de la 
ii commission scolaire transmettra une co- 
« pie de ce rapport au département de l'ins- 
*' tructioa publique avec son rapport an- 
« nuel. "

(Signé) A Paul,
Archevêque de Montréal,

Président.
Ce rapport est approuvé unanimement.

Extrait des minutes iT une asseifiblêe de la cor­
poration de l'Ecole des hautes études commer­
ciales de. Montréal, tenue à Montréal, au lieu 
ordinaire des séances, le (il mai Vjl4, « 
heures après-midi.

" Soumis'par le président un projet con­
tenant les conditions d'affiliation de l'Ecole 
des hautes études commerciales avec l'uni­
versité Laval, qui se lit comme suit :

» Considérant que l’Ecole des hautes étu­
des commerciales de Montréal a été consti­
tuée en corporation par la loi 7 Edouard 
VII, chapitre 23, sanctionné*- le 2+ mars 
1907. amendée par le chapitre 30 san tien­
ne le 25 avril 1903 et ses sous-amende- 
xneuts chapitre 27 sanctionné le 19 lévrier 
1914 :

•' Considérant qu’il est avantageux d'é­
tablir des liens plus étroits entre l'Ecole 
des hautes études commerciales de Mont­
réal et l’université Laval, tant à cause, des 
diplômes accordés à ses élèves que pour fa­
voriser la distribution des cours et rendre 
plus intimes les relations entre les élèves 
des différentes universités :

“ Après entente avec les autorités de l'u­
niversité Laval et le consentement mutuel, 
avons résolu d'atfiüer l Ecole des hautes 
études commerciales de Montréal à l’uiver- 
sité Laval, aux conditions suivantes, le tout 
sujet à continuation par le lieutenant-gou­
verneur en conseil :

“ 1. Le vice-recieur de l’université La­
val aura droit d’assister à toutes les assent 
blées de la corporation de l'École des hau­
tes études csmmerciales de Montréal avec 
voix consultative ;

“ 2. Les règlements de même que la no­
mination du directeur et des professeurs 
seront ratifiés par le vice-chancelier de l'u­
niversité Lit val, à Montréal :

"3. Rien de contenu dans le présent 
contrat n'aura pour effet d'affecter les pou­
voirs, droits et privilèges ou obligations de 
la corporation de l'Ecole en vertu de la loi 
la constituant en corporation.

‘ Il est proposé et unaniment résolu :
“ Que ce projet soit approuvé et que le 

président et le secrétaire-trésorier soient 
autorisés à faire toutes les démarches et à 
signer tous documents, écrits, etc., pour 
donner effet à la présente résolution.

“ Je, soussigné, certifie par les présentes 
que ce qui précède est la copie d'une réso­
lution adoptée à nue séance de la corpora­
tion de l’Ecole des hantes études commer­
ciales de Montréal, tenue à Montréal, le 13 
mai 1914. ”

“ Et j'ai signé
(Signé) Honoré Mfp.cier. ”

La résolution suivante est alors adoptée, 
sur proposition de Mgr l'archevêque di 
Montréal, appuyé par l’honorable sir Kora 
ce Archambault :

“ Attendu que, par la loi 4 Geo. V. ch 
“27, il est loisible a la corporation de l'E 
“cole des hautes études commerciales dt 
“ Montréal, d'affilier son école à l’université 
* I-aval à Montréal aux conditions déter- 
“ minées entre e'ie et les administrateurs 
“ de cette université, et que l'arrange ment 
“concernant cette affiliation ne peut entrer 
“ en vigueur que sur la recommandation de 
‘ chacun des deux comités du Conseil de 
“l'instruction publique:

“ Ce comité, après avoir pris cormnuni- 
“ cation de l'arrangement précité, l’approu- 
“ ve et recommande l’affiliation de ladite 

*■’ Ecoie d-s hautes études commerciales a 
“ l’université Laval, à Montreal. ”

La prise en considération de l'avis d» 
motion de M. Jules-Ed. Prévost concernant 
les “ cours de vacances ” à taire donner aux 
institutrices par les inspecteurs d écoles ou 
autres personnes compétentes, est remise à 
la prochaine réunion.

rendre simplement hommage à la vérité, 
lorsqu’il s’agit de leurs adversaires.

D’ailleurs il y a bien peu de peuples qui 
ne soient pas français sous ce rapport avec 
cette réserve que, en ce qui concerne leur 
nid. ils sont ttos respectueux de sa propre­
té .

Pour disposer de ces histoires il nous 
suffira de rappeler que, d’un commun ac­
cord, tous ceux qui ont assisté à la mobili­
sation de l’armée française dès les premiers 
jours de la guerre et qui t-n ont écrit pro­
clament que jamais opération ne s’est ef­
fectuée avec une plus parfaite ponctualité 
et régularité.

Cette opération est l'une des plus déli­
cates de toute la machinerie de guerre ; il 
est ubsurde de supposer à priori que les 
chefs et l'état-major de cette armée fran­
çaise qui ont étudié, préparé et si bien réus­
si cette mobilisation auraient négligé de 
munir à l’avance les soldats qu’ils mobili­
saient ainsi de fusilseY de cartouches et de 
tout le reste !

D’ailleurs il est un autre fait et qui dis­
pose péremptoirement de ces ragots inep­
tes, c’est le fait de l’ordre parfait et de ia 
résistance pied à pied de l'armée française 
dans sa retraite depuis Charleroi jusque 
sur la Marne, et une fuis sur la Marne, sa 
victoire sur les forces supérieures de son 
assaillant, car il est trop clair pour ceux 
même les plus profanes qui ODt suivi les 
évènements et compris les enseignements 
de ces six moi-1 de guerre, que ks Français, 
s’ils avaient manqué ou simplement été à 
court de munitions d'artillerie ou de car­
touches, n'auraient jamais pu malgré tout 
leur courage avoir le dessus sur les Alle­
mands en possession ïndisputée, admise, de 
tant de munitions et qui en rirent un si 
formidable gaspillage.

Enfin, faut-il encore ajouter cette preu­
ve incontestée que depuis le premier jour 
de la campagne jamais une plainte ne s’est 
faite entendre contre le service de ravitail­
lement des Français en campagne, ce qui 
prouve que l’organisation était excellente 
là aussi

parle de préférence à ses enfants. Erie j- b rencontres. Que do navires victimes de» mines 
fort bien du violon, qu’elle enseigne erie-méme j abandonnées a elles mêmes ' 
à son fils «iué. Elle constçre une grande par- i.» mine est munie, à sa partie supérieure, 
tie de son temps à s* s enfants, ruais ne néglige j comme l’est un obus, d'une fusée explosive.
pas les nombreuses œuvres qu'elle a créées. 
Elle s’intéresse à tout son peuple et on la vit 
étudier le flamand avec ardeur, afin de pouvoir 
mieux comprendre les paysan» et les pécheur», 
ch i lesquels elle entrait au cour» de ses prome­
nades.

La reine des B lges, tient de son père, le 
prince Charles-Théodore de Bavière, qui fut le 
médecin occuliste de» pauvres, un goût très 
prononcé pour la médecine, et elle est une am­
bulancière de premier oidre, qui a trouvé, hé 
la*, mille occasion» de mettre en pratique ses 
connaissances dans les ambulances militaires 
De nombreux soldats lui doivent la vie, et l’a­
doration du peuple belge pour *a souveraine va 
croissant chique jour. Cue telle reine mérite­
rait une meilleure destinée ; mais aussi, "le jour 
où elle remontera sur le trône, aux côtés d’Al­
bert 1er — je veux croire ce jour très proche 
— elle se sera fait une couronne plus belle que 
celles que l’on vit jamais sur le front des sou-

Chaque marine a son y-tè-oe de fusée L'une 
des plus employés se compose d'un petit tube 
en ptontb très mince recouvrant uu lube de 
verre rempli d’aride sulfurique, eniouté lot- 
même d’uu mélange de sucre et de thlorate Or 
potasse. La carène du navire rencontré écra«e 
le tulie de plomb, bri-e le tube de verre, provo­
que le contact de i'acide sulfurique avec le su­
cre en poudre et le chlorate. C’est ain«:, pioui 
revenir quelques années en arriére, que le vais­
seau amiral russe Petropaiiosk, qui avait heur- 
lé une mine japonaise, sauta dan» les eaux de 
Port Arthur.

Le navire mouilli-mines Kaniyen Luise., qui 
fut cou V par les destroyers qui accompagnait n1 
VAmphion, a de nombreu-es congénères qui 
opèrent dans les mers eu ce moment semées d* 
mines. Le mouillage des mines est une opéra- 
ration des plus simples. Les mines sont char 
gées sur un Wagonnet qui roule sur le pont ; 
dès qu'il est arrivé au bout de sa course, on h

., nn’ii ait Dosé le sommateurs de moutarde et voici encore ce qm
KTKSÏ ZrST ^ l’y ~ 1
jouer l’expVseur, et les mines sautent, 
autour d’eile la ruine et la mort.

semant

1"

Bien supérieures
à l'huile de ricin

Le» Tab'ettes Biby’sÜwu sont le meilleur 
remèd- qu’une mere puis»e donner à ses p-tits 
enfant». Elles sutit absolument -mes, agréa- 

remlre et ne manquent jam iis de g lérir 
d’e-tomac et d’intestins Voici ce 

à 1 -ur -uj-t Mme A. S mvé, Sh»ei w iy, 
cioé.: “J'ai fait prendre de- Tablettes B»hy »
Owt, à mes trois enfants et je puis dire en tou 

franchise que je ne connais rien pour les 
■osier. EHe« sont bien supérieures à I huile de 
•iein vt je up voudrais pas m’eu passei.

les Tablette» sont vendues ch z les nvtr- 
hand» de remèdes ou expé liée» par la poste, à 
iô <-t» la 1) itp, par Th • Dr Williams Medicine 
Co., Brock ville, Ont.

verain» : ce sera une couronne de courage et de renverse et les torpilles tombent à la mer.
renoncement, de vaillance et de fermeté.

Notre époque se glorifie de nombreuses rei­
ne», vertueuses-t cultivée», mais iei circons-j 
tances ont mi» au-dessus d’elles toutes la reine 
des Belges, la digue épouse de ce bon roi d- m >• 
cratique, dont un paysan disait, dan» la f rveu 
te admiration que le cornage du souverain bel­
ge lui in-fiirnit : ■■ Quel fum-ux président de la 
République il ferait ! ••

Suzane Caron

b'e» 
es maux 
iu 'écrit à

L’ANEMIE MORTELLE
NEUF FEMMES ET FILLES SLR DIX 
SONT AFFLIGEES DE CETTE H A LA DIE

Souvent le mouille-mines accomp li -a b«»»>• 
guo eu s’abritant sou* un pavillon d’emprunt 
c’est ainsi qu'un croiseur anglais fit la rencon­
tre, dan* la tuer du Nord, d’un navire-hôpital 
qui sembla suspect ; on le visita : c’était ui 
mouille- mines.

Ou a découvert des champs de mine* dan- L 
; voisinage des iôt*»s dTriande ; elles avaient ocr 
i tainement été posées dès l’ouverture fies ho-ti- i cr 
; iué-, par des navires e-pions, caïuot-dé«, com­
me de véritables ma faiteurs, en navires de 
commerce iooffro» î>.

l^a chasse aux tâ’eaux poseurs de mines st 
fait avec une activité bien comprfh n*ibb 
étant donné le danger que fjnt courir les mi­
ne*, non -eulement aux navi es de guerre, mai 
a tout navire circulant sur l’océan.

L.a lutte
a l’alcool
(Suite)

de démon 
l’alcool est

CHRONIQUE

Une reine

La Fraqce était prête
Nous détachons ce qui suit d’un article du 

Soleil, de Québec :

\ ous entendrez des gens vous murmurer 
en grande confidence à l’oreille que la Fran­
ce n’était pas prête et que tout lui faisait 
défaut au début de ia guerre.

C’est une ineptie et une stupide calom­
nie qui découlent comme de source mal­
heureusement de certains parti-pris politi­
ques, car ce fut toujours le malheur de 
tant de cerveaux français que d'être inca­
pables de se dépouiller de la tunique de 
.Nessus de leurs aatipaphies politiques pour

(Pont L'AVENIR DU NORD!

Dès le début de la tragédie qui met aujour­
d’hui i’Europe à feu et à sang, et dont le pre­
mier acte s’e»t déroulé en Belgique, on vis la 
reine Elisabeth, et toute» les femme» du royau­
me avec elle, mériter une large part des éloges 
et de l’admiration voué» au roi Albert ainsi 
qu'à sa brave et valeureuse armée.

La Belgique a appris à se» dépens ce que va­
lent les traités. Et tandis que son sol — un 
des plus peuplés du monde — sur lequel fleu­
rissaient toutes le» cultures morale» et scienti­
fiques, où le commerce et l'indu-tri», les art» 
s épanouissaieut librement — se couvraient en 
quelques jours de ruines fumantes et de dé­
pouilles sanglantes, devenait le pays le plu» 
ma'heureux de la terre après en avoir été le 
p us h ureux, dpux si houeues grandissaient 
yisqu’à devenir immortelle dans i 'hi-toire de» 
peuples. Ces silhouette» sont celles de ia reine 
Eii»abeth et du roi Albeit.

Certes, il en est de» monvrq-’-s comme des 
peuples : c’est dans l’adversité qu’ils se révè­
lent au moDde, qu’ils dévoilent leurs âmes, 
^u’il» donnent la mesure de leur vaillance et de 
sur valeur. Si le peuple belge est si parfaite­

ment admirable dans le long martyre qu'ii su­
bit, il prouvent simplement qu’il est digne de 
-on roi et de sa reine, comme son roi et »a rei­
ne prouvent qu’ils sont dignes de leur peuple 
Mais bien que la Belgique ait droit à l’apothéo- 
-e du martyre, nous la voyons, malgré tout, do 
minée par le couple royal qui préside à ses des­
tinées.

Rarement, dans l’histoire, on vit une reine si 
•parfaitement digne rr un si noble et valeureux 
roi.

Ls reine Elisabeth de Belgique est née le 25 
juillet Iÿ7G, à Posenh dm. C’est le 2 décem­
bre 1900 que le comte de Flandre, qui devint 
Albert 1er, épousa ia jeune Altesse royale Eli 
•abeth Valérie Gabrielle Marie, duchesse de Ba 
vière, fille du feu duc Ch trles-Théodore de Ba­
vière, Altesse royale, et de l’infante Maria Jo- 
•ejha de Portugal. Ije roi Léopold, qui avait 
l'autre» ambitions pour son neveu, s’opposa vi­

v ment à ce maiisge. Il eût voulu voir i’hé- 
ri ier du trône choi«ir une princesse de l’une 
d-s maison régnante». Mai» le comte de F,an- 
ire tint bon. et fiurt, tant l'amour est persua- 
-if, par avoir gain de cause.

De cette union si parfaitement h-ureuae et 
harmonieuse, trois et f tuts sou nés: Léopold j 
Fhilipp», duc de Brabant, né à Bruxelles le 3 
novembre 1901 ; Charles-Théodore — du nom 
de son grand-tére maternel — comte de Flan- ' 
dre, né a Bruxelles aussi le 10 octobre 1903, et : 
1% petite princesse Marie-Jo»é — du nom de sa 
grand’mère maternelle — née a Ostende le 4 
août 1906.

A Broxelie», oti voyait souvent le* petit* 
princes se promenant sans f.sle avec leur* pt- 
rent», et t’été ils étaient réunis au château d»s 
Aroeroi», à leur» jeunes cou-in», le prince A'- 
btrt de IL henzoliern, et «es soeur», les princes­
ses Marie-Antoinette et Stéphanie — enfant.» 
de la priocesse Joséj.hi:;e, »reor du roi Albert 
— et a leurs autres cou-in» de France, les prïn 
cesses Marie-Louise, Sophie et Geneviève d'Or- 
léarr», et du petit duc de Nemour».

La reine Eii«abeth n’est ps» moins populaire 
que le roi ; i’uu et l’autre -ont depuis long­
temps adorés par le prup’e B-:ge et vénérés a 
cause de leur union modèle et de leur grand*- 
sintplicité qu> n’a d'egale que leur bon'é iné­
puisable.

D’apparenc fiè'e et délicate, la reine e»t 
merveilleusement blonde cr.muie l'étaient le ■ 
princfs-e* de Bavièr-, se- tante», soit l’impéra­
trice Eisabeth d’Autriche, la princesse de 
Thurn-et-T.xi-, la comte*-e de Train, la reine 
de Naples et la duchesse u'Alençon, qui avaient 
toute» adopté la même coiffure de tresses en cou­
ronne.

La reine a des yeux b’eus, très clairs et très 
doux. Elie est d'une distinction parfaite et 
d'une élégance tobre qui n’est pas restée sans 
influence en Belgique où le goût règne.

Mai* ce qui distingue non seulement la reine 
Eisabeth. mai- aussi le roi, c’est leur grande 
simplicité d’allure et leur amour de la vie fami­
liale, pit-ible et retirée loin des grandes rnaoi- 
fe-tniions mondaine».

D’une grande intelligence, la reine de» Belges 
étudié avec succès plusieurs langue» et elle 

r*rie a la peif-clioo l'anglais, l’itaiieo, l’alle­
mand et le français, mais c’est l’anglais qu’elle

Mais on peut «e mettre en garde contre le 
péril de la mine sous-marine. Aux navires qui 
sèment la mer de torpille», s’opposent victorieu 
sentent les navires qui balayent la mer, Us dra 
gue-miue». On dr-gue les mines comme on I 
drague les poissons. L’opération s'effectue au] 
moyen dejchalutiers qui peuvent, étant donne 
lour faible tirant d’eau, éviter le heurt des tor­
pilles. Ges chalutiers traînent leurs filet», 
comme s’ils étaient à la pê he du thon ou de la 
morue.

1-e relevage des mines ne se fait pas toute­
fois sans péril. En octobre, deux chalutiers 
anglais, qui étaient chargé» de rehver 'es nti- 

] nés dan» la mer du Nord, disparureut victime»,
1 à coup »ùr, de leur dangereuse et couiageuse 
mission. Deux cents chalutiers anglais sont 
dipuis des semaines, par les ordres de l’amirau­
té, employés au dragage des mines.

C’est un fait tri»te à con«tater que sur dix 
f tomes ou filles, neuf sont affl gées de l’anémie, 
c’est-à-dire manquent de *ang,sousune forme ou 
une autre. La fille, vers treize ans, l’épouse, 
la mère et la matrone eutre deux âges, toutes 
soul au courant de ces mi-ère» Etre anémique 
s gnifie être paie, avec de» bistres .«ous le» y-ux.
Vou» êtes a bout d’haleine après le moindre 
effort ; vous vous sentez épui-éeet abattue, vous 
n’avez pa» faim et souvent vous ne pouvez di­
gérer le peu que vons mangez. Les maux de 
tête, de do» et de côté rendent la vie à charge.
St vous durrn-z la nuit, vous ne vous sentez 
pas reposée le matin et vous n ’êtes pa» apte du I 
tout à faire votre journée. 3i on la uéglige, i 
l’anémie entraîne sûrement la consomption 
mortelle. On ne peut obtenir un regain de 
santé que par l’emploi des Pilules Roses du Dr 
William», le meilleur enrichisseur du sang que 
l’un ait jamais découvert. Ces pilules font réel­
lement un sang nouveau, riche et vermeil : el-, » -
les donnent aux joue» pà es l’éclat de la santé, j Le» mines ne s’utilise pas seulement sur mer 
Elies out littéralement sauvé rie la tomb- des! pour la protection des navires ou la protection 
milliers de femmes et de fi les qui grandissent j de» passes. Comme il y a des torpilles de mer. 
et ce qu’elles ont fait pour d’autre», elle» peu- j il y a des torpilles de terre connues sous ie nom 
vent le faire pour vous »i vou» en faites on es ] de *• fougasses. " Veut-on protéger i’accè» d’un 
saï judicieux. Eu voici la preuv.. Mme Wmj lieu fortifié, fermer l’entrée d’une loute, * op- 
Kierman, de atrou», Sa-k , dit : “.l’ai fait poser à ia marche en avant de l’ennemi ou plu» 
usage de» Pilules Roses du Dr Wb iam» avec j généralement détruire une force adverse quel- 
de merveilleux ré-uitat». Je souff ais d’anémie! conque, on utilis-ra la fouga»»e. 
depui- plus de deux an» »ous une f irme grave,] Us approches d’une forteresse sont presque 
et j’avais é:é sous les suius du médecin en pure toujours minées. L’iflet explo-tf des fougasse i 
perte. J’étais *i faible que ja pouvais à p-iue! vient s'ajouter aux ob tacles constitués par les 
march r Je souffrais de graves maux de tête' fils de fer barbelés et ies autres dif-uses qui

le» 
ib-or-

Ou ne me d< mandera p is, j’espere, 
l'ab-ardité rte l’opinion que 

une nécessité de conf >rt pour le voyage, un 
p éservatif confie le f nid, alors que chacun 
-il maiiil-nant que ion action, en accélérant 
* circulation à la »u f*ce du corps, cause une 
léperoition notable de chaleur par rayonne- 
nent, ce qui donne raison a ia maxim- : que 
•» buveur» s- nt toujours gelé», biru qu il» 
irennent pour chaleur la s usation de biùle- 
rnent que t’iiigurgu-tion leur cause à la goige 
et aux paroi- tiit'‘«t ua’.es, et bien que dans 
cas où il y a compensation parce, q 
hent de» toi-.un» *h unes, ils n obtiennent pa» 
le quart du rendement rte calorique qu’il» au­
raient en substituant de 1 ■ su sucré:* ou do lait 
dans la bouilloire.

In-'oquera-t-uti les vertu» de l’apérit f alcoo 
iiqueî J ’ai soigneusement noté au cours d’une 
excursion d» pèche et tie chc--e, que h s p'u- 
graud» absiuthiste» et iieut le» plu» grands con-

0 ivjûîadies de ia 
rge, des Bronches 

et des Poumons.
Nécessitent des soins immé­

diats et I cm-
^*3.. i

5*^ °-? "Si ri

t'-' ; v. j
L. «

et, paifo’s de maux de do» pre»que intolérable». 
Ma digestion s'en -enlit, ce qui augmenta mon 
malheur. Finalement, m’étant !ai»sé per-uader 
par une amie, je commençai a prendre des Pi- 
Iule» Roses du Dr Williams, c» dont je me féli­
citerai éternellement, car après en avoir pri» 
neuf Ccite-, j'étais complètement revenue a la 
sauté. Je conseille fortement à toutes les fem­
me» et filles anémiques de faire a»age des Pilu­
les Ro»es du Dr William», car j’ai confiance, 
d’après ma propre expérience, qu’i îles leur re­
donneront ia ianté.”

C-s pilules scut en vente chez tons ies mar

' '*ii il
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paraly»ent h s efforts des a»»ail:auts. La fou­
gasse est une torpille sèche, comme la tniui 
»ou.«-marine est une torpille mouillée.

Four installer une fougasse, on creuse le sol 
à une légère profondeur, et on y dépose une 
charge rt’cxplo'if doit la déflagration sera pro-’ 
voquée soit à volonté par un conducteur élec- ‘ 
trique, soit automatiquement par le simple ef­
fet des assaillants qui fouleront le sol. Sou­
vent, on recouvre la fougasse de pierres qui se­
ront, au moment de l’explo»ion, autant de pro­
jectiles mortels. Les camps retranché» — tel 
ie camp retranché de Paris — sont protégés »ur

chands de temèdes ou on pourra se les procurer les route» qui conduisent aux points de defense,
par des fougasses. On dispose, aux endroit» 
choisis par le commandement militaire, les mi­
nes qui sont touteâ reliées à un exploseur élec­
trique placé dan» un bâtiment voisin. L’enr.e

par ia poste a 50 ct.«. la boite, ou six boite.» 
pour $2.50, de The Dr Williams Medicine Co., 
Broikville, Onr.

Les mir|es sous-n]arir]es
La terrible lutte qui met aux prises de» mil­

lion» et des million» d’hommes ne se pour-uit 
pas seulement »ur les champs de bataille de 
France, de Belgique et de Russie. La mer, el 
le au»»i, a vu de terribles combats ; elle en ver­
ra d’autres p us effioyables encore si, la flotte 
puissante dis alliés réussit à contraindre la fl it 
te allemande, réfugiée derrière sa ceinture de 
mines sous-marine», à quitter ses repaire», 
•■ comme on force un rat à sortir de son tiou, *• 
suivant l’expression du premier ministre ao- 
glai-.

Les Alîimcnds ont semé de mine», ou torpil­
les, les abords du canal de Kiel, ceux de i’em- 
bouihure de l’Oder. I.oin dans ia mer du 
Nord, jusque sur les côte» d Irlande, ils ont 
étab’i des “ champ» -• de mines sou» marines, à 
traver» lesquel» !es navires ne peuvent s’aven­
turer uu’en courant le» plus effroyables péril*. 
Pout eux, s’il* h'urtent une de ces mines traî­
tresse», c'est l’explosion, c’est la mort.

Le premier navire frappé [ ar le» mines *ou*- 
m-irincs fut un croiseur angiai», )’Amphion.

Nombreux sont les paquebot», bâteaux dt 
toutes f .rmes et de tout tonnage qui, d»pui- 
i'ouverture des hostilités, se sont h urtés à de» 
mines flottante* et ont sombré, comme »umbr*
. Amphion. .Steamers ru«*e» dan* la rner Noire, 
norvégien» dan* la mer du Nord, danoi», f*ué- 
doi», japonais, ont été victim- s ries mine*. Le» 
Allemands eox-Dième* er les Autrichien», on' 
été victime» de ce» terribles engin- de destruc­
tion

Que sont donc ces mine» traître çe», capable* 
de détruire d’un seul coup le plus puissant de» 
drea inorgh », aussi facilement qu elle» ont dé­
truit i Amphion, en creusant a *s la caièn» 
qui le» a heurtées une déchirure de trente pied- 
de longueur et de douz a quinze pieds de lar- 
geuç.

Une mine ou torpille — est constituée par 
au récipient tnétahique, sorte de bouée invjsi- 
b’e, rempli de matière explosive : f jlœi-cjton, 
dyn imite, at-ûie picrique ou autre, c-e n’, »t pa 
le choix qui manque. Le récipient e«t ména­
gé de façon qu'tl pui»*e flouer. B».t*t;U par 
uue ch élue, une corde, un tl itteur, il se tien­
dra, à profondeur voulu», entre deux eaux. Le 
tout e*t qu’il reste caché.

Quand il »’agir, de protéger l’eutrée d’un tleu 
ve, l’Elbe ou l’Escaut, parex-niple, le» mine- 
reposent sur le fond par l’intermédiaire d’un 
grappin et d’une corde, parfois ri’coe anert. 
fcsi la corde se rompt, la mine remonte à la «ur* 
face et flotte à découvert, errante et aveugle. 
Ce »ont C“» tome» perdue* qui c m tituent poui 
la navigation commet ciale la plu* pé illeu«e dea

J.-A.-C. ETHIER, C. R.
Député :: Avocat

SAINTE-SCHOLASTIQUE
Suit les cou rs des districts de Terrebonne, 

Ottaica et Montréal.

plot de remè­
des actifs et 
sûrs combinés 
de façon à 
soutenir les 
forces du ma­
lade à gué­
rir son mal. 
C’est le rôle 
accompli avec 
des succès 
constants 
par le

SIROP MATHIEU
sa Goudron, à l'Huile de Foie de 
Morue et autres Extraits Médicinaux

!Î vou; guérira comme i! a guéri des 
milliers de peisonr.es souffrant de ma 
ladlrs de Poitrine graves et touvent 
désespérée;.

Ea vcatc partout :
Si vons ov z dea frissons, vous faciîi-

ler.rz Vrncùoa du SIROP MATHIEU eo
r-xzna-t. suivais: !r* d rrtf io»*8. une drux
POUDRES NERVINES MATHIEU 
ronveraiae* cot*tt»* : Elut Nrtveux et F»èrmx. 
Maux d Tête, V.Igioinri, Névtalg es. Crip- 

F.1'exc»- ve de têt*- ou d* coip*. 
r c , J’cp uta. dr rncrphme. chloral et
-uîxc; drogue* dangereuses.

En Y fits Partout: 25c L Coite fie l ‘ Pccfirt 5
r ' J. L. MATHIEU, Freprie taire.

. - coup,
x qui avaient pri* une absinthe ma* geaiem, 

autant en faisant usage d’une sorte de inoutar. 
de, ceux-là maog*aieut beaucoup moins quj 
faisaient usage de »s**pt sortes de moutarde pÜUr 
avoir pris «sept verre* d’apéritif et, enfin, 1<.8 
plus ambitieux, ceux qui s'étaient rendus a dix 
verres ne mang- aient ni moutarde ni «utr*. 
ch ne : c’étaient les p'us f »rts : ils avaient n5- 
m) u ie* p ob'èin >*< de l’a'cool li tient.

El quel est son fameux tftle en niéleciu*? 
On le prescrit utilement, dit-on, pour la pneu 
mouie où i! y a bien des chances d\- gir houiéc- 
pathiqm ment, mais ave • la pleine t to nie d’y 
substituer nombre d’équiv&IentM ci* ftioaciré. 
C est ce qui résulte poit moi d'une consultation 

1 que je fis par la voie d un jour ni1, il y a sept 
on huit ans et dans laquelle fig irait l’opiuion 
d’un médecin dont b’enorgueillit l’université 
Laval '

Non seulement toutes les ra; o s| rî t-è. 
ques mil.terit pour la >uppres?don me ovale »j0 
i’alcool mais on voit jusqu’aux an ti prohibition 
uistev en faire valoii eux-mêmes. l,>u ■ |H pro­
hibition locale «’établisse quelque paît, en Icq. 
d* z huss tôt l«*ur cri d’alarme : A quoi bon ces 
persécuti >• • s tyrannique*, ces attenta m à la li­
berté du sujet 1 Vous pavez bien qu'on comi- 
uuera de boire avec c»‘tre seule différence quo 
ce sera ch z le voisin. •• Alors, rép xidons* 
uous, ferai ms le voisin. »• Mais le raisonne­
ment »wera à recommencer Alors, f ruions 
p irtout

Mais n’est i! pas de braves citoyens parmi 
les hôteliers ] C** à quoi jff répond» sans hé iter : 
Oji » t c’est un fi s d’hô'elier i^ui le dit par .ua 
bouche. D r braves citoyens et de IxVqs chié- 
tiens. lorsqu’on exerce légalement un métier 
légal. on a le droit d’ê.re bon sujet : Et cepen­
dant permetr^z moi de vous offrir sur une rémi­
niscence de Hugo auquel j’ai gardé sa saveur 
d’improvisation au fil .de la plume :

Il e t des hôteliers remplis d’honnêteté 
Comme il est des bourreaux remplis d’humanité.

L'homme peut rester honorable, le métier 
est toujours ignominieux. Aucune sanction 
légale ne peut prévaloir contre ce carac ère. 
Qu’une épouse d’hôtelier élève chrétiennement 
une fimiTe de douze enfants, c’est un tour de 
force peu:-erre incroyable mais qui *e voit ; le 
lour de f »rce, c’est cie tenir la famille c instam­
ment étrangère à ia p èce d'affûre» de Téta- 
blissemeut. Non, braves mais bien rares hôte­
liers qui accomplissez à la lettre vos devoirs si 
diffi-'iVs de citoyens re>pectueux de la loi, on 
ue professe aucune animadversation contre vos 
foyers, mais, il faut bien le dire, nous avons 
horreur de vos fonction< en elle-iiiê.ne.

R-tranchons-nous, par l'imagination, l'effet 
fie l’habitude et demandons-nous ce que c’est 

i qu’un hôtel à liqueurs enivrantes. Imaginons 
j un habitant planétaire, un martien, par exeni*
; ph* (on peut croire a une espèce h)* Jroplnle m 
j l’on en juge p»ar son g"ût marqué pour les ch* 
naux) qui visite, déguisé en bourgeois notre 
globe terraqué, à *eu!e fin de s'instruire.

Au cours de sa pérégrination, introduisons le 
d’abord dans la salle des délibérations d’une 
chambre de commerce de la cité II voit là 
dt*s gen3 sérieux qui traitent sérieusemeut d’bf- 
faires.

Il est frappé du ton courtois de la discussion 
et de la gravité de l'assemblée, gravité qui ft- 
vorise l'éclosion et le libre échange d’idées lu­
mineuses et pratiques. L'impression en e-t si 

; favorable chez lin qu’il se mêle aux débats et, 
; parlant avec autorité, donne d’excedeuts con- 

«•* ils sur le creusage du Saint Laurent.
’ Suppo^ons-lui maintenant un befoiu terres­
tre: l'appétit. A l'heure du lundi, il entre 

; dans un hôte*. Croyant que le service retarde, 
i1 prend part a la conversation générale de la 
-a ie d’attente, et, au ton mesuré de cette con* 

i versition, il se convainct qu’il est en pré-ence 
! Tune compagnie en tout point sérieuse comme 
I celle qu’il vient fie quitter. Tout à coup dt* 
clameurs ariivent a son oieille II sursaute 

: sur »son s ège. Cda paraît venir de la pièce 
; voisine. Des hurlements de colère se mêlent a 
•les éclats de rire insensé] li \olo dans cette 
direction et voit des gens à la trogne enlumi- 
fée, plus que martienne, qui gesticulent en for­
cenés en présence de verres étalés sur un comp­
toir sans que rien dans leurs discours prête su- 
j-t a de pareils emportements ni à semblables 
* x plosions d’hilarité. Il en écarquille les yeux 
d'étonnement et revient en toute hâte dans ia 
-aile fl attante. Quelle n*est pas sa stupéfac» 
tii»n 1 Pas une trace d'émotion sur les visages, 
pas une lecture interrompue, pas une question 
d » flaire arrèséf ; la con versation va son t>on- 
ii mime de train tranquille le plus paisiblement 
fl u monde. Il n’y peut tenir.

M. EPHREM MORIN
FISHERVILLE, Mass.,

En apprenant par les journaux I*efficacité des PILULES
MORO, se dit :

“ Voilà un remède que je nrai pas encore essayé. Il est peut- 
être celui que réclame mon mal.* "—Et il se met à en 

prendre. 1/ est maintenant en bonne santé.

La maladie de rognons est celle 
qui fait le pdus de ravage chez les 
hommes. Dans le rein se centra­
lisent la force et le pouvoir éner­
gique. Or, si l’on fait une trop 
grande dépense de l’une ou de 
l’autre, il va de soi que c’est le 
siège principal de ces deux émi­
nentes facultés qui en souffre tout 
d’abord et en est le plus sérieuse­
ment affecté. Fur cent hommes 
malades, nous ne craignons pas de 
dire que quatre-vingt-dix souffrent j 
de3 rognons. Les Pilules Moro pré- | 
parées spécialement pour les horn- j 
mes, sont toutes désignées pour ! 
obvier aux inconvénients qui altè- j 
rent leur santé et finissent par la ; 
miner complètement. Elles recons­
tituent le système délabré, restau­
rent l’organisme, font du sangnou- 
veau, des muscles forts, donnent 
du nerf. Dans des cas d'extrême 
faiblesse, de débilité très avancée, 
elles ont prouvé être le restaurateur

très heureux de constater le 
grand changementqui se faisait. 
Je repris ensuite mon travail 
avec courage parce que j’étais 
plus fort, que mes mouvements 
étaient faciles et que jo no souf­
frais plus. J’ai employé les Pilu­
les Moro pendant un an et je me 

i suis refait une santé on ne peut 
! meilleure que jo maintiens, do­
; puis quatre ans, malgré mon dur 
i travail, avec quelques boites do 
Pilules Moro que je prends de 
temps en temps ” M. Bphrem 
Morin. 112 rue Orchard, Fisher- 
ville, Mass.

m

M. EPHREM MORIN

CONSULTATIONS GRATUITES.
— Hommes malades qui souffrez 
depuis longtemps, écrivez il nos 
médecins, ou mieux, venez les 
voir ; faites-leur bien connaître 
votre cas et ils trouveront le moyen 
de vous ramener à la «anté. "Les 
consultations de. nos médecins se 

tant affaiblies que j’étais devenu donnent tous les jours, excepté le 
presque incapable de travailler, i dimanche,’ de 9 heures du matin à 
Malgré toutj étais toujours souf- <> heures du «oir mu v„ 079 »•>„ frant et cela mo décourageait. ^ , , ■ ’ aU No 2,2 n,e

disaient de bien des Pilules Mo-!
par excellence et le plus puissant En lisant ce que tant d’hommes to-Denis, 
dispensateur des forces physiques. - - -

M. Ephrem Morin est prêt :\ ré- 
]>ondre il tous c*-ttx qui doutent de 
l’efficacité des Pilules Moro,

. ---------; L«s Pilules Moro sont en vente!^^SSKÎÏÏL"ÏSiS t‘ !?“ T ... ...... .employé et qui pouvait bien être , ’ lr3 envoyons aussi par
celui que réclamait mon mal. Il ^ll I'HJStfc, au (’auada et aux Etats- 

r- . •. . , , , ”’?■ fallu en prendre plusieurs Unis, sur réception du prix SOc
“J’avais été sous les BOins de .boites avant d'en obtenir quel- ,1n„ BO rk 1 . 1 ' °plusieurs médecins pour une ma- loue bon effet mnic i yno. boite, Six lH)îtes. routes

ladle de rognons ç ' “ '
plusieurs années e: _ 
de douleurs, mes forces
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— Mai-, MeHMeura, vous u’entendez done 
paa ce charivari d’enfer. II »b pa*-8e des cho­
ses iucroyahles dans cet établissement.

Et les interlocuteurs ur- le regarder avec un 
air de douter de -a raison.

— De quel pays ven* z-vous î risque quel­
qu’un.

Alors notre martien, complètement dérouté, 
retourne auprès du président de la chambre «le 
commerce qu’il met dans la confidence de son 
extraordinaire mission et se fait expliquer le 
inys ère. •» Vos interlocuteurs, dit posément le 
grave citoyen, n’avaient aucuu sujet d’être sur­
pris de la répétiiion d’un fait journalier. L’ins­
titution que vous ventz de voir s'occupe inci- 
deinmeni de nourrir et d'abiiter le- voyageurs. 
Sa principale souico de. revenus, celle qui lui 
tieut au cœur, c’est de débiter certaines com* 
position- chimiques et certaines fermentations 
capiteuses qui font perdre la raison et «urmè 
m ut l’appareil nerveux. De fait le plus grand 
nombre des débits ne donnent ni à manger ni à 
dormir et n’ont de tables et de lits que pour la 
contenance légale : ou peut .uger de leur fu 
leur depuis que la loi a mis fin à l’orgie géné 
raie du samedi soir, en fermant les buvettes à 
sept heures, pour ne laisser que la cui-ine en 
opération. C’est un négoce des plus en vogue, 
qui nous vaut une supériorité écrasante sur les 
voisins, auxquels, du reste, nous abandonnons 
les autres lignes d’affaires importantes. «*

— Et l’opinion favorise un tel état de di ­
ses ?

— Il règne bien un peu de malaise dans cer­
taines classes instruites mais la masse e-fc indif 
férenle, la paresse de penser et de remonter le 
courant de la routine *»

Aie»s notre martien qui, d’un coup d’œil, 
peut juger des ravages du fléau de l'alcool, 
n’est pas lent à héler le premier aéiop’ane en 
route pour raccorder avec les voitures éthéréen- 
nés qui le ramèneront dans sa planète.

Comment l’habitude a-t-elle pu nous pliei à 
une tolérance plus désastreuse <n soi que ne le 
serait celle de l’immoralité, si on la concevait 
séparée de l’alcool 'l

Disonsle hautement : c’est un ferment de 
vieille barbarie qui nous vient des âges guer­
riers. Lorsque tout était prétexte aux spolia­
tion- à main armée, aux inva-ions subites à 
foice de mercenaires, le patriotisme étant enco­
re un mot insoupçonné dans la langue, et que 
l’altération de la monnaie et les impôts dont 
on pressurait les peuples ju-qu’à la révolte ne 
suffisaient plus, on dut songer à faire pioduire 
de l’argent au vice et à l’ivrognerie sous cou­
leur de les réglementer et restreindre.

J. J. Grignon
(A suivre)

Au conseil municipal
Lundi soir, le conseil municipal a tenu 

sa première séance depuis les élections.
Il y avait foule compacte.
Son honneur le maire de Martigny, MM. 

les échevins Danis, Deschambault, Giral- 
deau, Lafiamme, Lebeau, Léonard, Mar­
chand étaient présents. M. l’échevin Gou 
geon, malade, n’a pu assister à cette séance.

Le maire (it d’abord un tableau succinct 
et aussi complet que possible de l’état des 
tinances de la ville. Sans nous arrêter aux 
détails, nous dirons seulement que le besoin 
urgent pour l’administration {municipale 
actuelle, c’est de se procurer l’argent qui 
lui est nécessaire pour rencontrer ses obli­
gations les plus pressantes, ses billets en 
souffrance, pour paver ses dettes. Pour 
cela, il faut non seulement vendre en tout 
ou en partie les obligations que nous avons 
encore à vendre, mais aussi négocier un 
nouvel emprunt de 835,000 à 840,000. La 
situation, dont le conseil actuel n’est pas 
responsable, l’exige.

De plus, nos administrateurs doivent or­
ganiser immédiatement le département de 
l’électricité qui nous coûte très cher et rap­
porte trop peu ; ils doivent aussi retoucher 
plusieurs règlements municipaux dans le 
but de répartir plus justement les impôts.

Le maire et les échevins ont raison : ils 
peuvent, ils veulent et ils doivent travailler 
à accroître les revenus de la ville sans sur­
charger personne.

Au cours de ses remarques, le maire a 
fait plusieurs heureuses suggestions que 
devront étudier les diflérentes commissions 
qui ont été formées.

Voici ces commissions :
Finances- MM. R. Deschambault, prési­

dent, C.-E. Marchand et C.-E. Latl unine.
Système électrique: MM. C.-E. Laffani- 

tne, président, C.-E. Marchand, J.-Y. Léo­
nard, J.-B. Gougeon et H. Danis.

Aqueduc, hygiène et canaux : MM. J.-V. 
Léonard, président, A. Lebeau et H. Giral- 
deau.

Voirie et construction: MM. H. Giral- 
deau, président, J.-V. Léonard et 11. Danis.

Felt : MM H. Danis, président, J.-B. 
Gougeon et A. Lebeau.

Police et marché : MM. J. B. Gougeon, 
président, R Deschambault et 11. Danis.

Parc et embellissent ut. MM A. Lebeau, 
président, G -E- Marchand, C.-E. L.illamme.

Progrès et publicité: MM. J.-V. Léonard, 
président, C.-E. Marchand et R. Descham­
bault.

Législation : MM. C.-E Marchand, pré­
sident, J.-V. Léonard et R. Deschambault.

M. H. Danis a été élu pro-tnairc pour les 
prochains trois mois.

Les vérificateurs des comptes seront le 
Dr Emmanuel Fournier et M. Km. Bertie.

Les estimateurs sont MM. Joseph Danis, 
Wilfrid Filion et Joseph Filion.

Une commission spéciale a été nommée 
pour étudier la question de la Cimon Shoe 
Co. Elle est composée comme suit: MM. 
R Deschambault, président, H. Gira’deau, 
J.-V. Léonard, Il Danis et J.-B Gougeon.

A ce sujet, le conseil a ratifié la lettre 
suivante envoyée par le maire à la compa­
gnie Cimon Shoe :

Saint-Jérôme, 13 février, 1915. 
CIMON SHOE CO.,

Si-Jérôme.
Messieurs :

Conformément àl’entreiue que nous avons 
eue ici, hier soir, votre Bureau do Direction et 
le» membres du Conseil, voici nos propositions :

1 A vire ou sans contrat du gouvernemen', 
votre Cu* devra commencer »es opérations d'inii 
au premier juin prochain (191,0); suuenviit 
loa i ègleuienlH Nos. 110 et 111 seront foi faits,

2 Dan- le cas où un contrat du gouverne­
ment lui sera accordé, votre Cie ne se prévau­
dra pas do la clause A. des obligat.om que la

corporation e s. mé - par le Règlement No. 
110 susdit, ■ • - ; i,-i;u-e m, i sera entendu que 
le fait seul unir la Oi • de i« mp'ir le it con­
trat ne sigmfn la pas qu'i 1 *• -t lu t-n i péraiïîio 
pour les fins dudit Règlc-meiu

3. Dans le même ca-, votre Cie ne pourra 
exiger le pair ment d>- la balance de dix mille 
piastres (ope clause A ) à inuin» qu'elle n’ait 
été effectua ment i t -ans iuPin. ption «nu;é-
ration aux ..... dit ions it oblig 11 unis Hs-umées
par laditi l'te dans ledit Kègleim nts No 110, 
et ce, duiai.t, le terme et espace de six mois, à 
partir du jour où ledit contrat du gouverne­
ment sera terminé ;

4 Les primes d’assurances devront être 
payées dès que le contrat du gouvernement 
sera accordé, ou remboursées ù la corporation, 
si celle-ci dans l’intervalle les a payées ;

5. Le tout ci-dessus devra être approuvé ré 
guhèrement par le bureau de direction de la 
Cie, et en outre approuvé par les actionnaires, 
d’hui au samedi, 20 février courant, D15.

6. De même le tout ci dessus sera ratifié et 
approuvé à la première session du conseil de 
la ville tenue aptes aujourd’hui.

Vous voudrez bien, Messieuts, me faire tenir 
votre réponse dans le délai ci-dessus spécifié, 
et soyez certains que le con e 1 fera tous ses 
efforts pour vous obtenir dans le plus bref dé­
lai possible un contrat substantiel du Gouver­
nement.

Veuillez croire,
Messieurs,

à tout notre dévouement.
CAMILLE-L «le M ART ION Y.

Maire.
EDOUARD MARCHAND.

Secrétai re-Tiésorier..
Le conseil s'est ajourné à 10 heures 

moins le quart, après avoir fait une forte 
somme de travail. C’est dire qu’avec de la 
méthode et une procédure sensée eL rapide, 
on peut effectuer beaucoup d’ouvrage eu 
très peu de temps.

Le deuxième et le quatrième mardi de 
chaque mois, les différentes commissions 
siégeront au bureau de la corporation.

Connue on le sait, le conseil municipal 
siège le premier et le troisième mardi de 
chaque mois.

NOUVELLES
---- DE ----

S a i n t = J é r o m e
— Lundi soir, à 71 heures, aura lieu une 

séance spéciale du conseil municipal pour 
considérer deux questions : la vente de nos 
obligations, et le bonus de la Cimon Shoe 
Coy.

Nous donnons ailleurs la proposition fai­
te par la ville à lu Cimon Shoe Coy. Lun­
di le conseil saura si cette proposition a été 
acceptée ou rejetée et il devra délibérer en 
conséquence.

Des prêteurs de Montréal offrent d’ache­
ter nos obligations à 82j laissant à la ville 
les intérêts accumulés jusqu’à ce jour sur 
lesdites obligations. Par cette vente la 
ville perdra un fort montant, mais nous ne 
pouvons guère espérer une offre plus avan­
tageuse, étant donné les circonstances.

Il reste à savoir s’il n’est pas dans l’in- 
téiêt de ia ville de ne vendre que le nom­
bre d’obligitions voulues pour rembourser 
la ban«)ue des Marchands, soit 805,000. 
Ou pourrait, croyons-nous, attendre encore 
quelques mois pour vendre les 838 000 d'o­
bligations détenues par la banque d lloclie- 
laga, puisque cette banque n’insiste pas 
pour être remboursée immédiatement. Par 
un emprunt populaire fait pour deux ou 
trois ans, on pourrait facilement se procu­
rer, à 0%. 838,000 et plus ; et il vaut cer­
tes mieux payer 6% pour deux ou trois 
ans, que de payer 01% pendant cinquante 
ans comme le comporte la vente de uos 
obligations aux prix qu’on nous offre ac­
tuellement. Il est raisonnable de croire 
que d’ici à deux ou trois ans le marché mo­
nétaire s’améliorera et que nous pourrons 
alors réaliser davantage avec nos obliga­
tions.

— PERDU : 1 Billet de banque de 
810.00 a été perdu lundi ou mardi soir.

Prière de le rapporter au bureau de 
L’Avenir du Nord.

— Mlles Stella Bélanger et Jeann- 
Smilh.de L’Orignal, sont cher, M. Jules- 
Edouard Prévost.

— Mlle Jianne Dorion, de Montréal, est 
chez M. Sévère La violette.

— Nous avons été heureux de revoir 
notre ami M. Joseph Savard et son lils 
Victor, qui étaient à Saint-Jérôme lundi 
soir.

Comme on le sait M. Savard demeure 
maintenant à Saint-Lambert.

Venu pour assister au Euchre des Zoua­
ves, M. Joseph Savard a rencontré tous ses 
fidèles amis de Saint Jérôme.

Le jeu de gouret au college
— Depuis quelque temps, il règne une 

grande animation au collège parmi les amis 
du gourot. C’est qu’une ligue appelée *• Li­
gue Nationale " a été formée. Quatre clubs 
se disputent la victoire, dont l’enjeu est une 
superbe coupe. Ce sont les clubs Saint- 
Georges, Dollard, Labelle et Lasaüe.

Dans )’équipe du Saint-Georges, M. G 
Cloutier se distingue par son agilité sur les 

’ s. Dans celle du Dollard, M. M. Ro­
chon se montre bon joueur. M. E. Labelle 
est tout à fait supérieur dans le groupe 
Labelle. Enfin, dans le club Lasalle, M. J. 
Grignon est remarquable par son agilité et 
sa hardiesse.

L’équipe du Dollard nous semble supé­
rieur aux autres, mais attendons, car c’est 
la (in qui couronne l’œuvre.

Les parties se jouent les jours de congé ; 
et c’est vraiment intéressant de suivre ces 
disputes sportives. Actuellement, les clubs 
occupent les positions suivantes:

•' Dollard : 5 gagnées et 1 perdue
•• Labelle : 5 “ 1 "
“ Saint-Georges 1 " 5
" Lasalle : 1 “ 5
Cette ligne qui met tant d’entrain par­

mi les élèves du collège ne laisse pas de dé­
gourdir les membres en même temps qu’el­

le occupe la pensée des geunes gens, fait 
l'objet des conversations et est par là un 
facteur important nu-point de vue moral 

Un élève du collège.

—- Lundi soir dernier, a eu lieu le Euchre 
organisé par les zouaves de Sniul-Jéiôiue. 
Une foule considérable y a pris part, et la 
fête fut très ga:o et des plus brillantes.

Vers les 10 heures, son honneur le maire 
Camille de Mari.iguy, qu’une assemblée du 
conseil munieipal avait empêché de se ren­
dre plus tôt, (il son entrée dans la salle, es­
corté par la garde d honneur des zouaves. 
Le Dr Emmanuel Fournier, secrétaire de 
l’association, prononça un joli discours pour 
souhaiter la bienvenue au maire, li dit 
que les zouaves étaient heureux d’être les 
premiers à lui faire une réception officielle 
depuis son élection à la mairie Puis, en 
quelques mots, il rappela les souvenirs his- 
tori«|Ues que perpétuent parmi nous les jet - 
lies zouaves. Il mentionna, notamment, le 
nom de M. Benjamin T. de Montigny, ai - 
cien recorder do Montréal, un enfant de 
Saint-Jérome, et qui s’enrôla parmi les pre­
miers zouaves, ii y n quarante ans passés.

Son honneur le maire remercia les zoua­
ves et toute i’assistance de leur cordiale ré­
ception. Il voit dans les zouaves de Saiut- 
Jérôme une association qui commémore des 
faits historiques qui sont tous à l’honneur 
de notre pays et spécialement de notre vil­
le. Il a l’intention d'utiliser cette associa­
tion et bientôt.

M. de Martigny annonce, en effet, que le 
printemps prochain, il veut ressusciter ki 
la célébration de la fête des arbres.

Comme au teu.ps du ci ré Labelle, il 
faut que nous plantions dts arbres pour 
ajouter à l’embellissement de la ville, et il 
compte sur le concours de l’association des 
zouaves pour donner plus d’éclat à la fête 
des arbres.

Nous félicitons l'association des zouaves 
du beau succès qu’à remporté le Euchre.

— La majorité officielle de M. Gédéou 
Rochon comme d puté au parlement fédé­
ral, déclarée par M. Antoine Beaudry offi­
cier rapporteur, est de 298.

— Mlle Cécile Lorrain, fille de feu M. 
Adrien Lorrain et nièce de notre concitoyen 
M. Charles Lorrain, est morte à l’hôpital 
Notre-Dame, à -Montréal, le 17 février, de 
l’appendicite.

Mlle Lorrain n’avait que 17 ans et était 
élève au couvant des SS. de Saint-Anne, 
dnns notre ville.

Sa dépouille mortelle est arrivée à Saint- 
Jérôme mercredi soir et a été exposée chez 
son oncle M. Charles Lorrain.

Ses funérailles ont eu lieu ce matin.
Nos profondes sympathies à la famille.

— Deux alarmes ont été données depuis 
samedi.

La première, le 13, appelait nos pom­
piers par téléphone pour un feu de chemi­
née chez M. Eugène Cloutier rue Saint- 
Louis.

Aucun dommage.
Le lundi 15, une alarme était sonnée à 

la boite No. 15 pour un commencement 
d'incendie chez M. lly c nth • B.istien, rue 
Saint-Joseph.

Le feu avait pris aux tentures d’une 
chambre mortuaire où un jeune homme, M. 
Paradis, neveu de M. Bastien, était exposé. 
Le cadavre fut même un peu brûlé à la tê­
te.

On réussit, toutefois, à éteindre rapide­
ment les flammes et les dommages sont peu 
considérables.

— Le 1C du courant, l’épouse de M, Fé­
lix Richard a donné le jour à sou treizième 
enfant, un garçon, qui a reçu au baptême 
les prénoms de Louis-Roger-Denis.

Le parrain et la marraine furent M. Ri­
chard Richard et Mlle Adeline Richard 
frère et sœur du nouveau-né.

— Une mascarade a eu lieu au patinoir 
Laro.se, le mardi-gras nu soir

Les spectateurs ont été intéressées par 
la variété des costumes.

Toutefois, le patinoir n’était pas suffi­
samment éclairé pour que l’on puisse voir 
comme on l’aurait voulu les personnages de 
la mascarade.

Des prix ont été décernés.
Le premier prix 82.00, pour le plus beau 

costume, a été disputé entre Mlle Blanche 
Brunet costumée en Croix Rouge, Mlle 
Villeneuve représentant le Canada et M. 
Jules Denis vêtu en soldat français, c’est 
Mlle Brunet qui a gagné le prix.

Le 2ètne prix, 81 00, a été tiré au sort 
par Mlle J. Godreau | orti ut un costume 
de cowboy, Mlle Mette costumée en orignal 
et Mlle Mouette costumée en chaperon. Le 
prix a été gagné par Mlle Godreau.

Le 3ème prix, 81 00, pour costume co­
mique, a été tiré au sort par M. Johnson 
déguisé en vieille femme, et M. Francoeur 
déguisé eu gentilhomme juif. C’est ce der- 
mier qui a remporté le prix.

Un prix spécial (une boite de cigare) a 
été décerné à M. Charbonneau, costumé en 
Gcorgi s V. D’autres prix spéciaux ont été 
accordés à Mlles Georgette Desjardins et 
Simonne Allaire comme excellentes pati­
neuses.

Un prix de 82,00, offert par les juges, a 
été décerné à M. Jules Denis comme ayant 
le costume le plus populaire.

Les juges étaient MM. Denault, Achille 
Parent et Charles Lorrain.

— Nous avons le regret d’annoncer la 
mort subite de M. Joseph Theirien, manu­
facturier.

M. Thorrien sortait de sa manufacture 
avec ses employés, mercredi, à 4 heures de 
l’après-midi. Il causait gaiement et fu­
mait sa pipe quand il s’est tout-à-coup af­
faissé. 11 n'était qu’à quelques pas de sa 
maison. On l’v transporta et il expira pres- 
qu’aussitôt. Le prêtre et le médecin, de­
mandés en toute hâte, ne purent que cons­
tater sa mort.

M. Therrien n'était âgé que de 43 ans. 
Il n'avait pas d’enfant, mais il laisse sa 
femme pour le ph tirer.

C’était tin excellent citoyen, intelligent ^ 
actif et très compétent dans son métier'

tivateurs devraient s'efforcer d’être présents. 
Les dames sont invitées.

Ces conférences sont organisées par l’ordre 
de l'honorable Martin Burroll, ministre de l’a­
griculture du Canada.

Ses employés aussi bien que tous ceux qui 
l’ont connu regrettent vivement- sa soudai­
ne disparition.

M. .Joseph Therrien était le frère de M.
Julien Therrien, éeheviu de Montréal, qui 
est le propriétaire du moulin de Saiut-Jérô- 
me que dirigeait le défunt.

St s obsèques auront heu samedi, a i A iji,(rio| ,|„ Mont,cal I ’C'DOUARD SENE- 
heures du matin. La depot., Ile mortelle NüoiU2 \ L CA !.. demandeur,
sera transportée a Montreal par le train 
qui laisse Saint-Jérôme à 9 h. 40.

Nous prions la famille de M. Therrien 
d’accepter nos sincères condoléances.

FIERI FACIAS DE TERRIS
6’oitr Supérieure,

— AVIS : Ceux à qui il est dû des comp­
tes par la manufacture que dirigeait M Jo­
seph Therrien, à Saint-Jérôme, doivent s’a­
dresser à

M Julien Therrien
941, rue de Montigny Est 

Montréal
— Que le puniic de Saint- î« rôme et le pu Mie 

voyageur leumrqueiit bien que l’Hôtel Bellevue 
tenu par AI. LAPOINTE est très recoin- 
nianduble sous tous U s rapports.

Site enchantent vis-à-vis île la rivière du 
Nord ; 11S et 12U rue Labelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. On omnibus est a la dis­
position Jos \ oÿagenrs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

Aux propriétaires d’automobiles du di - 
trict de Terrebonne

Je suis autorisé à émettre les licences d’au 
tomobiles et de chauffeur pour les comtés de 
Terrebonne, Aigenleuil et Deux-Montagnes.

Toutes personnes désirant avoir de- formu.es 
de demande ou b’anc de certificat n’ont qu’à 
m’en faire la demande par la malle ou à mon 
bureau à Lachute, P. Q.

J.-E VALOIS
Percepteur.

Patriotisme et production
CONFERENCES AGRICOLES

SÉRIE NO 1.

16 fëviier, Sainte-TItéièse, Terrebonne.
12. 17 “ baiut-Eustache, Deux-Monta­

gnes.
3. 18 u Saint-Lin, L’Assomption.
4. 19 >« Sainte-Scholastique, Deux-Mon­

tagnes.
5 20 >• Lachute, Argenteuil.
6 22 " Calumet, •«
7. 23 u Monte-Bello, Labelle.
8. 24 u Saint-Jéiôtne, Terrebonne.
9. 20 «‘ Arundel, Argenteuil.
10. 1 mars Mont-Lauiier, Labelle.
11. 2 " Nominingue, Labelle.
12. 3 " Sainte-Agathe, Terrebonne.
13. 4 u Sainte-J ulienne, Montcalm.
14. 5 «« Saint-Jacques, >«
15 6 “ Juliette, Jo’iettP.
16. S " St. Ambroise de Ivildare ««
17. 9 " St. Félix de Valois, h

18. 10 " St. Gabriel de Brandon.
Berlhier.

19. 11 “ St. Henri de Mascouche.
L’Assomption.

20. 12 » Ste.Rose, Laval.
CONFERENCIERS

Dr T -A. B isson. Laprairie, P. Q.
Monsieur J.-D Bastien, Villemarie, P. Q. 
Les conférences seront données à 7 h. SO du 

soir.
Les conférenciers qui parleront à ees réu­

nions sont des experts agricoles, enrôlés tout 
spécialement pour la » campagne de patriotis­
me et de pioduction agricole " inaugurée sur 
toute l’étendue du Canada. “Servons l’empire 
eu augmentant l’approvisionnement de vivres", 
tel sera le texte de leurs discours Tous les cul-

Josiqh DUTRISAC, défendeur ; et Mires 
Décatie é: Cie, avocats, de Montréal, avocats 
distrayants.

P.opriétés appartenant à Edouard Séuécal, 
le demandeur en cette cause, savoir :

1 Un lot de terre situé eu la paroisse de 
Saint-Eus!ache, comté de D. ux-Montagnes, 
disti ict de Tel rebonne, connu et désigné sous 
le N i. un (No. 1) du lot originaire No 146 du 
cadastre de ladite paroisse de Saint-Eustaeh--, 
dits comté et district.

2 Un autre lot de terre, situé au même lien, 
connu et dé-igné sous le numéro doux (No. 2) 
«Ju même lot originaire No. 116 du cadastre do 
ladite paroisse de Saint-Eustache.

5. Un autre lot de terre situé au même lien, 
connu et désigné sous le numéro tiois (Nu 3) 
du même lot originaire No. 116 du cadastre de 
ladite paroisse de Saint-Eustache.

4. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro quatre (No. 4) 
du même, lot originaire No. 146 du cadastre de 
ladite paioisse de Saint-Eustache.

5. Un autre lot de terre situé au même lieu,
I connu et désigné sous le numéro cinq (No. 5) 
du même lot originaire No. 116 lu cadustie de 
lvdite paroisse de S vint Eustache.

6 Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro six (No. 6; «lu 
mémo lot originaire No. 146 «lu cadastre de la 
dite paroisse de Saint-Eustache.

7. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro sept (No. 7) 
du uiêu e lot originaire No J -16 du cadastre de 
ladite paroisse de Saint Eustache.

8 Un autre iot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro huit (N o. 8) 
«iu mémo lot originaire No. 1(6 du cadastre de 
ladite paroisse de Saint-Eustache.

9. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro neuf (No. 9) 
du même lot originaire No 146 du cadastre de 
ladite paioisse de Saint-Eustache.

10. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigne sous le numéro dix (No. 10 
«iu même lot originaire No. 146 du cadastre de 
ladite paroisse «le Saint Eustache.

11. Un autro lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro onze iNo. 11 
du même lot originaire No. 146 du cadastre de 
ladite paroisse de Saint-Eustache.

12. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro douze (No 12 i 
«lu même lot originaire No 146 du cadastie de 
ladite paroisse de Saint-Eusta. lie.

13. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro treize (No 13. 
du même lot originaire No 146 du cadastre de 
ladite paroisse de Saint-Eustache.

14 Un autre lot de terre situé au mémo lieu, 
connu et désigné sous le numéro quatoiz • ( No.
14) du même lot originaire No. 146 du cadas­
tre do ladite paroisse de Saint-Eustache.

15. Uu autro lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro quinze (No.
15) du mémo lot originaire No. 146 du cadas­
tre vie ladite paroisse de Saint-Eustache.

16 Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro seize (No. 16; 
vlu même lot originaire No. 146 du cadastre de 
ladit" paroisse de Saint Eustache.

! 7. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et dé.-igué sous le numéro dix-sept (No.
17) du même lot originaitn No 146 du cadas­
tre de ladite paroisse «le Saint-Eustache.

18 Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro dix huit (No.
18) «lu même lot originaire No 146 du cadas­
tre de ladite paioisse de Saint-Eustache.

19. Un autre lot de terre situé au même lieu,

connu et désigné sous le numéro dix-aauf (No.
i9) du même lot originaire No. 146 du cadas­
tre do ladite paroisse do Saint-Eustache.

20. LTu autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro vingt (No. 20) 
du même lot originaire No 1-16 du cadastre de 
ladite paroisse do Saint-Eustache.

21. Un uutru lot de terre situé au intime lieu, 
connu et désigné sous le numéro vingt et un 
l No 21) du même lot originaire No. 146 du 
cadastre de ladite paroisse de Saiut-Eustache

22. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro viugt-deuz. 
(No. 22) du même lot originsire N. 146 du ca­
dastre de ladite paroisse de Saint-Eustache.

23. Uu autie lot de terre situé au même lieu, 
connu et dés gné sous le numéro vingt-trois 
« No. 23) du mémo lot originaire No 146 du 
cadastre de ladite paroisse de Saint-EuBtache.

24. Un autre lot de terre sitt é au même lieu, 
connu et désigné sous le uurnéio vingt-quatre 
« No. 24) du même lot criginairo No. 116 «lu ca­
dastre de ladite paroisse de Saint-Eustache.

25. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sou-, le numéro vingt-cinq 
■ No 25) du même lot originaire Ne. 146 du 
cadastre do ladite paroisse do Saint-Eustache.

20. Un autre lot de terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro vingt-sii (No. 
26; 'lu mémo lot otigiuuire No. 146 du cadas­
tre de ladite paroisse de Saint-E istache.

27. Un autro lot «ie terre situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro vingt-sept 
(No. 27) «iu même lot originaire No. 146 du 
cadastre de ladite paroisse de S vint Eustache.

Pour être vendus au bureau du shérif du 
di rict do Montréal, nu palais de justice de 
Montréal, le dixième jour de mars 1915, à dix 
h -ures do l’avant-nedi, ou vertu d’un ordre do 
l’honorable juge Benudin, en «iate du 29 jan­
vier 19 15.

LAPOINTE PRÉVOST 
Bureau du shérif, Shérif.

Sain te-S.hol as tique, 3 février 1910

COUR SUPERIEURE
Province do Québec, (

District de Montcalm J 
No. 103.

IN RK
HENRI LA DOUCEUR. En son viv.-nt 

commerçant de bois et cultivateur do Saint- 
Placide.

Failli.
AVIS PUBLIC est par les présentes donné, 

que le vingt-cinquième jour do février courant, ù 
deux heures «ie l’après-midi à la porte de Péga­
se paroissiale en la paroisse do Saint-Placide, 
comté dos Deux-Montagnes, district do Terre­
bonne, en vertu d’un jugement de la cour supé­
rieure de ce district, rendu le 1er février cou­
lant, les immeubles ci-dessous décrits faisant 
partie des biens dudit insolvable seront vendus 
par encan public au plus haut enchérisseur :

lo. Uno terre située sui la côte Saint-Jean, 
désignée sous les nos. deux cent quarante, sur 
les plan et livre de renvoi officiels de la parois­
se de Saint-Placide, comté «les Deux-Monta­
gne-, contenant quatre arpents do front sur 
vingt-un arpents de profondeur, avec bâtisse 
sus érigée.

2o. Une autre terre portant le No. deux 
cent quarante-un «les plan et livre de renvoi 
officiels de ladite paroisse do Saint-Placide, 
avec bâtisse, mesurant quatre arpents de front 
sur vingt-un arpents de profondeur, sans ga­
rantie de mesure précise.

3o Tous les biens meubles saisis en cette 
cause et consistant principalement en foin, 
avoine, instruments aratoires, animaux, etc ; 
tel que détaillé au livre d’inventaire qu’on 
pourra consulter au bureau du curateur.

Mont-Laurier, 1 février 1915.
MARCOTTE A- FRÈRES, Kncante.irs.

C.-A SYLVESTRE, 
Curateur

97 rue Saint-Jacques, Montréal.
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ES AMIS bien choisis 
sont les meilleurs. Votre 

vieille pipe et votre boisson
favorite le GIN CROIX D’OR-le
seul gin fabriqué au Canada—
vous font envisager le monde sous un 
aspect de jour en jour plus attrayant.
Ce sont de fidèles compagnons qui ne font jamais défaut.

Voyez l’étiquette du Gouvernement 
sur ch amie flacon. En vente partout.

Seul. Agent» : BOIViN. WILSON & CIE. LIMITEE, -

§
C-gNESi.

Fl Ni$T
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est, pour la mère, une cause de veilles prolongées et de fatigue 
qui vient s’ajouter au fardeau du ménage. Dans le but de 
soutenir et de ménager ses forces, le médecin lui présent un bon 
tonfque-recon tituant comme le VIN ST-MICHEL. L’usage 
régulier de ce délicieux vin de santé fournit au sang épuisé 
tous les éléments nécessaires, notamment le fer, les sels et le 
quinquina si essentiels à la constitution. C’est le régénérateur 
par excelience de la vitalité

Michel

Le Vin St-Michel est en vente partout

BOÎVIN, WÏLSON & CIE., Limitée, Seuls Agents, Montréal
EASTERN DRUG CO., BOSTON, MASS. AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.

M
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Edifice Royal
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M Dt MONTREAL £

j flintr-AcrEr. If iimcdi. 11.15 p. m.
^4 4 Libelle, k dimanche. H.45 a. m. £
ft 4 Saiate-Aratbe. c*ccp«é k dimanche. 8.45 a. m. ►
^ j Mont-Laurier, rxerpte k dimanche. 4.00 p. m. ^
K à Mont*Laurier, k samedi. 1.4 5 p. m. ^
M k Sainr-Jérôme. excepte k dimanche, G 15 p. n«. ft

H De SAINTE AGATHE H
H à Lalielle. le» lundi, mercredi et vendredi. 11.51 a. m. fj

ft P»»ur MONTREAL ft
ft de I-abelle, k lundi. 4.25 a. m. H
H de Saini-lcroae. eacepté k dimanche. 6.2$ a m.

ft de Moar-Laurier, rxcepte k JsmancLr. 4.05 a. m. ft
ft de Libelle. 1rs I.ndt. mercredi et vrnJredi. 2-55 a. xn. H
rj de Sair.tr-A rathe, excepté k dimanche. 4.45 p. m. £*
ft d«><»nf-Ijurirr. k dimanche. 4.15 p m. ft
ft de \autel, k dimanche. 6.Ï5 p. m. ft
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Canadian

with
Chili Sauce
r-y FÈVES :
• Choisies.
ASSAISONNEMENT:

Délicieux.
CUISSON :

Parfaite, 
fèves tecdiex nu a 
fern ce —
Ifréftcz tour Its 

*’CliO * '.
En \ente pir’.cct

.T-Liii

;y«àr6RKa'rmStiâ.>. T Wontrce.1

J.-E. LEDUC
marchand-tailleur

OUVRAGE GARANTI. FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN ET AVEC GOUT

habits, pardessus de pnptcprps
d’après les modes les plus nouvelles.

Choix considerable de T'WEEDg
On ne peut trouver mieux même à Montréal

_____________ PRIX RAISONNABLES----------------------

Nouvel édifice construit rue Sainte-Anne, prés de la rue Saint-Oeorges 

Téléphone No. 56- - -- - - - SAIN 1-JEROME, P, Q
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ft Téléphone 74
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Bureau ouvert tous leR jours g

Docteur Arcadius Dionne

Chirurgien - Dentiste

Angle d-s rues Sainte-Anne et Saint- Louis, 
Eu face du Château Earoso SAINT JEROME, P. t).

zz-zzzzzziz-zzzzzzzzxxzzzzzzxxzzzzxzxxxzx-xrz-zzX-XX-: xxxiraaxzzxxzzxs
l.’épreuve de i« lecture dos imprimés ordinaires est I» 

meilleure pour connaître la puissance île la vue. Si le, 
lettres vous paraissent embrouillées, uVst que vous avez 
besoin de lunettes q ii rendront à vn« yeux leur force 
normale. Ceci est nuire spécialité. Nos lunettes donnent 
toujours satisfaction et nos piix sont très raisonnables.

l'Institut d'Optique
144, rue Ste-Catherine est :: MONTREAL

Coin avenue Ilôtel-de-Ville

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal

Cette annonce rapportée vaut 15c. par dollar sur tout achat en i.U N El TErtlE 
Prenez garde ! Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

•aTTHH»»/

EUGÈNE PRÉVOST, I. I. C. RODOLPHE RÉDAUI), L. 1. C.

Ganadien Jiord de Québec * ^ mRÎIleure politique -5-
Départ de Saint-Jérôme

Pour Juliette, Montréal, Québec,
excepté le dimanche...................... 5.45 a. ni

Pour Joilette seulement, excepté
le dimanche....................................... 3.45 p. ni. j

Pour Ottawa, excepté le dimanche 11.00 a. ni
Pour Iluberdeuu, do 5.45 p. ni.

DEPART DTIUBERDKAU
Pour Saint-Jérôme, tous les jours

excepté le dimanche et le lundi. 0.45 a. m 
Pour Saint-Jérôme, le dimanche

seulement......................................... 6.00 p m.

DEPART D’OTTAWA
(Gare du Grand Nord) pourSaint- 

Jéiôirie, tous les jours excepté
le dimanche....................................... 0.00 a. m

J. DLWNIGAN, 
ch*-f de gsm. Saint Jérôme

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison eu 5 minutes de tous maux de tête 
Uesont les seuls vraiment bous. Exiger tou­

! jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout, 

i Dépôt: 309a. rue Saint-Denis, Montréal.
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Banque des Marchands
DU CANADA

FONDER EN 1864 PAR CHARTE 
DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital payé................................  S 6,900,000
Fonds de réserve......................... 6,911,050
Total des dépôts...........................  63,494,580
Total de l’actif................................  95,017,670

Recouvrements Collectioo
Ayant 221 succursale* et agences au Canada, 

nous avons des facilités pour faire Je» recouvre­
ments (collection).

Departement d’Epargoe
Nous portons une aitentiion particulière aux 

compte» u’epargne. Un dépôt, de $1. est suffi- 
i-ant pour "ouvrir un compte’ . L’inléiét al­
loué au plus haut taux courant e»t ajouté au 
capital deux fois par années, sans qu’il soit né­
cessaire d’en faire la demande ou de pié-.eDter 
le livret.
Les dépôts sont remboursables sans avis.

Deux ou plusieurs personnes peuvent ouvrir 
un compte en commun et retirer de l’argent 
individuellement au moyen d’un rtçu signé à 
cet effet.

SUCCURSALE SAINT-JEROME

J.-N. LORRAIN.
Gérant

POSITION POUR L’AU­
TOMNE ET L’HIVER

N.on itun* une bonne affaire à pr«po*er k un î»onime de con’ 
fi.-ncr rt énergique p«>itr vendre dam ce diitrict de» arbre» îrui- 
Gcr*. .'rt arbre» 4 péri!» fruit*, de» arbutte». etc. Salaire hebdo­
madaire. aavortiment d'échantillons crans, territoire exclusif,

PLUS DE 600 ACRES
culuvo en arbrrs fruitier» et plante» décorative». Noui rend, g» 
par rrntremi*e de nu» t endeur» directement au consommateur ri 
nou» caraniivvons la livraison de beaux arbres frai». No» agence» 
ont de la valeur a cau«e du service que noui donnons et du volu­
me d'affaires que nous faisons. Maison fonder il y a J5 an». 

Ecrire* a

Pelham Nursery Co., Toronto, Ont.
P.S. Tteau catalogue envoyé »ur demande au »oliiciteur ou aux 

personnes désirant des plante».

à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l’épargne.

— LA —

Banque (THoeiielej
prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
J.-A. Vaillancourt, président 

Mon. F.-L. Béique, vice-president 
A. Turcotte, H.-H. Lemay,

Lion. J.-fl. Wilson, A.-W. Bonner 
A.-A. Larocque

Beaudry Leman, gerant général

HOTEL VICTORIA
3.-u. patenaude, Frop.

Liqueurs et cigares de choix. Repas bien pré­
parés et bien servis. — Grandes salles d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — T,a voiture 
de l’hôtel se rend au départ et à l’arrivée de 

p tous les trains.
», i Rues Labelle et Ste-Anne, SAINT-JEROME

Prévost & Bédard
I.H KNTIKS INSTITUT COMJ’TAIII.KS

Eu'pr.rts coviptahles et Liquidateurs de faillites. 
Règlements promptement effectués

Chambre 506,
Trust

107, rue Saint-Jacques 
M U N T R E A L

Capital autorisé . . 54,000,000
Capital payé . . . $4,000,000

Fonds de Réserve . . 53,700,000

Maison P. SIMARD
Saipt-Jefopiej f*. Q.

Succursale St" Jérome
F. VEZINA, Gérant

Sont tiès belles et les meilleures. Elles sont 
naturel es, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)
161, rue Saint-Denis, Montréal

I*a meilleure et la plus importante au nord
de Montréal

!£ j» i oea-* i e ss de
DES MEILLEURES MARQUES

Vlps et b,iq neufs

U. Lepage
MARCHAND DE

MEUBL

En face du Marché,

Constamment en magasin un^très beau 
choix de meubles, tels que :

Ameublements (sets, de salon, de salle à manger 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en fer, Sommiers, Meubles de fantaisie 

flatelas, Oreillers et Lits de plume.

SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement dt 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

167. rue Saint-Georges 
_____ Saint-J érome

BIRRH,
DUBONNET.

VIN ST. MICHEL 
VIN CLARET Barthon &i Guestier. 

SAUTERNE,
BEAUNE, '

MACON
CHAMPAGNE G.-H. Mumm ii Cie. 
RHUM St. George — Anchor.

Cognacs
Bisquit Dubouché (20 ans) — Boulestin 

V. S. O. P. — Hennessey — Martel.
SPÉCIALITÉS

César Collin—Hamel (Jentibert—G. 
Ramard, etc.

Gin
Juhn De Kuyper — Melchers----James

de Rjepher.

Rye
Seagram 83 — Canadian Club- 

Selected, 5 ans.
Special

Scotch
John Dewar — Peter Dawson 

ral — Ro.lrick Dliu.
R.1I1

lâqueurs fines
Bénédictine — Crsme de Menthe — Ca- 

rno — Curat,-ao—Maraschino—Kirsch 
k u in me ! — Anisette— Grenadine.

A. - R. LARLANTE
Agent d’Assurances 

Fait la collection, la comptabilité 
et, les travaux de clavigraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q.

S. <3. LAV/Oi—ETl tz.
Marchand de Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc

Courroies pour moulins de toutes sortes Scies ren 
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges

Poêles en acier Oxford, Chancellor 
Poêles Royal favorite.

Nous donnoni avec chaque poêle vendu un certificat 
gatantisa..nt parfaite satisfaction.
Assortiment considérable de Montres à des prix 

défiant toute compétition.
Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts.

Dynamite, Poudre à fusil.
S. G. Laviolette

Coin ,1rs rues SU-A nne et St-Georqef

CHOCOLATS HAPPY HOME
Chocolats purgatifs bons pour les bébés aussi bien que pour les grands-pères. _ ,i,iw DOfre .nn0DC0 À u fâgfi 3;

La0sLd;Ers:,lH,desic--A. lorrain
Agent général

d’/\ssurances

Gantons du Nord
Saint-J érome

Fait toutes sortes do transactions d’argem 
Escompte les billets de commerce et 1er 

Billets d'encan

Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.

R. GESCHAMBAULT, 
Gérant.

L3F SEUL SUCCESSEUR DE 
JOSEPH COUBEIL

FEU

L’AVENIR DU NORD evt publié à Saint- 
Jérôme, P. Q. par J.-E. Prévost fils, éditeur 
propriétaire.

Agence des plus impor­
tantes compagnies d’as­
surances contre le feu 

du ^Dominion.
TÉLÉPHONE BELL No. 58

157, rue SK _ , Jaint-Jerom.

J.-M. DORIQN. Ronéral pour U
«Sun Insurance Ollier, 

— (A. 1). 1 7 10) actif $25,000,000, d^pôt ad 
Can via $425,000, jhjut garantir les pertes eau* 
secs par le »mj, ont a Saini-Jurôino toutes loi 
domaines

Sirop du Dr hred i)cmtT5 pour les enfants
est un t résor pou»- le sommeil, la dentition, con­
tre les colique», la diarrhée, et pour tous le» 
besoins (les belies et enfants. Deiiiiiudex-le 
toujours. En vente partout, et au dépôt, IIIHIs 
rue Saint-Denis, Montu-al.

iVIEUNIEK
MANUFACTURIER

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé. Tourn f 
Dècoupaqc, (fee.

Ancienne mnnu’Vir/ureyen, .pris du tsou 
lin à farine de M. Joie IfrouinuT-J- ItOMR

':c
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